
EDUCATION 
EN MATIERE DE POPULATION 
ENSEMBLE PEDAGOGIQUE POUR f 

LA FORMATION DES 
FORMATEURS 

DISTRIBUTION 
DE POPU~~ION ET 

V 

1988 DMSION DES SCIENCES DE I'EDUCATION, CONTENUS ET METHODES UNES~O UNITE D'EDUCATION EN MATIERE D E  POPULATION 
4 



MIGRATIONS, DISTRIBUTION DE POPULATION ET DEVELOPPEACENT 

E 
.-' -E 
O 

1. Document de Synthese 

I Contenu détaillé 

I Résumé 

I Introduction 

I lëre. partie : Définitions, concepts, schémas explicatifs et 
dEicultés de mesure de la migration 

I 2ëme. partie : Migrations et expansion des villes 

I3ème. partie : Les migrations intemationales 

14ème. partie : Politiques de distribution de la population 

2- Glossaire 

3- Bibliographie 

4- Documents d'appui 

Pages 

1 

1 

- 2  

12 

21 

33 

39 

40 

G 6 n C r a ux 

Fournlr a l'utilisateur des outils qui lui permettent de: 
- Comprendre les intéractions migrations/développement à partir de l'analyse 

de données qualitatives et quantitatives. 

- Prendre conscience de l'importance de la mise en œuvre et des conséquences 

SpCcifiques 

des politiques visant à orienter les flux migratoires. 

Rendre l'utilisateur capable de: I - Décrire l'importance et l'évolution des mouvements migratoires intemes et 
internationaux. 

-Dégager, à partir de données qualitatives et quantitatives les causes et les 
conséquences d'un mouvement migratolre pour une zone ou un pays donné, 
ceci en se référant à des modèles d'interprétation. 

- Prévoir tì partir d'une analyse de données et en se référantà des connaissances 
acquises, les conséquences possibles d'une politique d'orientation de flux 
migratoires. 
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Aucune population ne 
demeure dans un état&&. 

Il y deux moteurs a m  vari- 
atiok quantitatives d e  
populat Lon: 
- I'équUibre [naissance, 
di.cpsl 
- les migrations 

Il existe une intéradion 
entre: " e n t s d e p p u -  
lation et développement 
régional 

Monde les migrations intra- 
rurales prPdominent. 

Dans les pays du m s -  

MIGRATIONS, DISTRIBUTION - 1 DE POPULATION ET DEVELOPPEMENT 
- .. - . 

. . .  . .  . .  . .  

I INTRODUCTION 
Aucune population ne reste dans un état figé. Par le jeu des naissances et décès 
elle peut croître ou décroître, mais surtout au sein d u n  territoire (région, pays) 
elle change de structure et de taille à cause du déplacement, individuel ou 
collectif, des personnes d'un lieu vers un autre. Le nombre des individus 
touchés, les caractéristiques démographiques et socio-économiques des mi- 
grants, la périodicité des déplacements influent sur  le développement des zones 
de départ ou d'arrivée. IÆ développement régional est à la fois cause et 
conséquence des mouvements de population. 

Schématiquement. si l'on distingue au sein d'un pays zone rurale et zone 
urbaine, quatre types de flux sont identiflables: rural à rural: rural à urbain: 
,urbain a rural et urbain à urbain. Bien souvent on ne pense qu'à un seul de ces 
flux, celui de l'exode rural vers les villes. En réalité dans bien des pays du Tiers- 
Monde les déplacements d'une zone rurale vers une autre zone rurale prédo- 
minent en volume. Ainsi en 1971, en Inde, la répartition des migrants. hommes 
et femmes, suivant ces quatre flux mettaient en évidence l'ampleur des 
déplacements intra-ruraux. (Tableau NQ 1). 

TABLEAUN-" 1: Repartition des migrants par catCgorie de migration 
et par sexe en Inde (1971). En pourcentage. 

(Source: UNESCO. Rapports et documents de sciences sociales N' 52) 
Femmes Hommes 

Traduction graphique 
du tableau W 1 

Elle visualise bien: 
- L'ampleur des 
mouvements intraruraux, 
plus grands pour la 
population féminine 

rural des hommes comparé 
à celui des femmes. 

Urbainàrural 

0 Urbain à urbain 

0 Rural àrural L'ampleur de l'exode 

Rural à urbain 
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De nos jours, c'est des 

la mise en m u r e  des mou- 
vements de popdation. 

pouvoirspubl[rs que d@nd 

Migmtion: [e facteur de 
l'éuolution démographique 
leplus d w i l e  à de'ftnket h 
mesurer. 

La défimition de la migra- 
tion met en jeu 2 élérnents : 
-l'espace: lemigrant change 
d'espace de* vie, donc de 
résidence (centre degravité 
de l'espace de vie) 
- le temps : selon Ia durée de 
la migration celle-ci est 
clasde tempomiremdéJmi- 
liue. 

L'ensemble des mouvements migratoires est souvent perçu comme la simple 
somme de multiples décisions individuelles sans tenir compte de l'influence du 
milieu. ou despowotrspublicssurces décisions. Lamigrationest la conséquence 
du produit conjugué d'influences diverses. A l'intérieur d'une nation, ou entre 
pays. les pouvoirs publics nationaux, régionaux ou locaux interviennent de plus 
en plus pour diriger l'implantation des hommes comme celles des instruments 
de production. Les politiques d'aménagement du territoire attestent de cette 
volonté, plus ou moins délibérée, d'organiser la mobilité des hommes. Les 
mouvementsmigratoires apparaissent donc surtout comme de nature collective 
même si des facteurs individuels entrent aussi en ligne de compte dans la 
décision de migrer. (Voirconwbution dY.Charbit: "Introductionà la dynamique 
des populations"). 

Après avoir tenté de définir les concepts touchant la migration et présenté 
quelques schémas explicatifs, ce texte abordera l'étude des déterminants de la 
migration. l'analyse des conséquences des migrations pour les zones rÙrales. les 
répercussions des migrations urbaines et de l'expansion des villes, les migra- 
tions internationales et leur conséquences tant pour les pays d'accueil que pour 
les pays de départ, et présentera quelques politiques de distribution de la 
population. 

1. DEFINITIONS, CONCEPTS, SCHEMAS EXPLICATIFS ET 
DIFFICULTES DE MESURE DE LA MIGRATION. 

Dans la première partie l'auteur expose : 

- La dfliculté qu'on rencontre à déflnir le concept de migrations, à cause de 
Ia multiplicité des critères à considérer: critères d'espace. de temps, de ter- 
minologie (par exemple: quelle réalité recouvre le mot "urbain" selon les 
pays) et de méthodes d'analyse. 

- Comment distinguer et mesurer les variations quantitatives dune popu- 
lation duesà des fluxmigratoires de celles dues au simple déséquilibre entre 
naissances et décès. 

- Les différentes interprétations qu'on peut donner de la relation migration 
de population/développement d'une région selon qu'on se réfère à tel ou tel 
"modèle" explicatif (3 modèles sont présentés). 

- La variété des facteurs socio-économiques et culturels (en particulier 
éducatifs) qui engendrent des migrations définitives ou temporaires. 

1.1 DCfinitions 

Des trois facteurs de l'évolution démographique. fécondité, mortalité et migra- 
tion, ce dernier est certainement le plus complexe à définir et à mesurer car il 
peut se produire àplusieurs reprises et sous des formes différentes au cours de 
lavie de l'individu. Rares sont les individus qui de la naissance à la mort restent 
toute leur vie au même endroit, dans la même habitation. Ainsi, dans la plupart 
des sociétés, la femme rejoint le domicile du mari. S'agit-il toujours d'une 
migration? Un individu qui, chaque jour, part travailler hors de son domicile, 
est-il un migrant? 

L'approche du phénomène est complcxe car elle doit combiner l'espace et 
le temps: à tout moment l'individu peut être localisé dans l'espace, et si à dem 
périodes de temps distinctes la localisation de l'indivfdu est différente. on con- 
sidèrera que ce dernier a eflectué un déplacement au cours de l'intervalle de 
temps considéré. 

2 Migrations Distribution de Population et Développement 



Le migrant: émigrant au 
départ. immigrant à 
l'arrivée. 

L'objectiJ de nombreux 
migrants est de remir  
s'installer dans leur lieu 
d'odgine. 

Larelation migration/déw- 
loppement économique et 
social d'une région peut 
s'interpréter de dflérentes 
façons: 

Il n'existe aucune definition operationnelle des migrations. Le dictionnaire 
démographique des Nations Unies considère la migration comme un déplace- 
ment qui a pour effet de transférer la résidence de l'individu. Mais qu'appelle- 
t-on la résidence? Est-ce le logement, le quartier, la localité ... ? Un individu peut 
posséder plusieurs résidences; c'est le cas par exemple de certains polygames 
africains (pays du Sahel), qui passent deuxjours chez chacune de leurs épouses, 
ou bien encore celui des travailleurs agricoles qui chaque année quittent leur 
région d'origine pour aller s'employer dans d'autres régions rurales. La notion 
de résidence n'est pas seulement spatiale elle implique aussi la durée, c'est-à- 
dire une certaine permanence dans un même lieu. Ainsi cette notion de durée 
permettra-t-elle de distinguer les migrations "temporaires" et les migrations 
"definitives". Toutefois la durée est bien souvent k é e  arbitrairement: ainsi un 
déplacement pour une durée de moins de 6 mois sera considéré comme 
temporaire, alors qu'il sera considéré comme définitif au delà de cette période, 
même si dans les deux cas le motif de déplacement est le même. 

Quelles que soient ces réserves, la terminologie reste commune. La sortie d u n  
territoire donné (départ d u n  migrant) est appelée "emigration" et l'entrée dans 
ce territoire (arrivée d'unmigrant) est une "immigration". Les termes'émigrant" 
et "immigrant" désignent un individu dont les résidences au début et à la fin 
d'une période déterminée sont différentes. I1 est évident que tout émigrant (par 
rapport à son lieu d'origine est également un immigrant par rapport à son lieu 
de destination). 

Cedains démographes cherchent àtraduire la complexité du phénomène àl'aide 
de nouveaux concepts, comme celui d'espace de vie. L'espace de vie peut être 
défini comme l'ensemble des lieux fréquentéS.par un individu et ceux avec 
lesquels il est en rapport par l'intermédiaire de personnes s'y trouvant. I1 s'agit 
du domicile. du travail, des lieux de loisirs, des lieux de résidence des parents 
ou des amis...l'individu se déplace au sein de cet espace de vie sans connaître 
de migrations. Par contre s'il déplace le centre de gravité de son espace de vie, 
le centre de gravité étant le plus souvent l'habitation (ou les habitations) où il 
loge, ce changement d'espace de vie identifie une migration. 

La figure N"1 ci-jointe résume assez bien ce concept. Le changement d'espace 
de vie porte sur  un nouveau logement, un nouvel emploi, de nouvelles relations 
professionnelles ou de loisirs, il comprend aussi certaines permanences comme 
les lieux où résident les parents. Parfois la migration a pour effet d'élargir 
l'espace de vie de l'individu: ce dernier gardant par exemple des contacts avec 
son village d'origine, ses premières relations de trava il... Ce changement 
d'espace de vie n'exclut pas aussi qu'au cours de sa vie. l'individu revienne 
séjourner à son lieu d'origine. C'est souvent le but de nombreux migrants qui 
partent à la recherche de revenus monétaires, afin de construire un logement, 
d'ouvrir un commerce, de créer une activité artisanale dans leur localité 
d'origine. 

1.2 Migrations et theories du developpement 

Alors que les travaux empiriques s'attachant à décrire les migrations sont 
nombreux, par contre peu d'auteurs ont cherché à formaliser les interrelations 
entre les migrations et le développement social et économique dune région,ou 
d'un pays. Dans une publication récente A. SIMMONS attire l'attention sur 
l'ambivalence des migrations à la fois cause et conséquence de la croissance 
économique et des changements sociaux (Figure Ne 21. 

Chaque type de migrations induit des consCquences spCcifiques au con- 
texte economique qui le produit. Dans une nation en voie d'urbanisation et 
d'industrialisation rapide, l'émigration aura un impact sur  le volume de la force 
de travail rural. sur la demande en biens alimentaires et sur la mécanisation 
rurale. Ainsi dans les pays à croissance faible de la demande de main-dccuvre 
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FIGURE N9 1: Espace de vie de l'individu et identification de la migra- 
tion (emprunte il C. Roseman) - 

Travail 

Ancien logcmcnt 

Nouveau logcmcnt fl\ 
Approvisionncmcn t 

Loisirs 

Travail 

Source: Chaire Quetelet 1983 

FIGURE Ne 2: Un cadre pour l'analyse de la relation entre migration et 
ddveloppement 

Contexte du développement 

I Déterminants des 
migrations 

> Croissance et locali- 
sation des potentiels 

Conséquences des 
migrations 

socio-économiques 
de développement 

I 

Volumes et types de 
migrations 
- Flux de main- 
d'œune 

- Flux de capitaux 
- Transferts de 
technologies 
7 

développement 

Source: A. SIMMONS: "Migration and rural development" International 
Conference on Population, 1984 
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- Le mod&le n&classfque 
s'applique essentiellement 
auxnatlonsdéwloppéesen 
cbursdlndusMaltsatiles 
migratdons deszones rurules 
vers les villes sontpositiws 
pourletíéveloppement. tant 
rural qu'urbain 

- LE rnod&le "surplus de 
main- d'œuvre" s'applique 
plutôt auxpays en voie d e  
développementà fortecrok- 
sance démographique: les 
migrations saisonni&es 
dominent: nombreuses et 
ji-équentes. elles sont trop 
p e L l r e r 7 i a b k S ~ ~ ~ e r  
ledéwloppementdeswnes 
rurales. 

- LE d & l e  "de la migration 
dans le développement 
idgal" consld&-e lesystpme 
écunomiquenwndialcomme 
dominé par les régions 
riches, qui siphonnent la 
force de travail des régions 
pauvres. Dans œ cadre, la 
migration est interprétée 
c o m  un phknomi.ne qui 
renforce le sous-déwloppe- 
ment du pays pauvre, en 
mahtenant ou aggravant 
les relations ded&pendance 
de celuf-d 

urbaine, et dans un contexte de pénurie d'emplois-ruraux, les migrations auront 
un impact sur les communautés rurales par l'intermédiaire du capital et de la 
technologie que les migrants pourront rapporter à leur communauté. L'auteur 
cité précédemment présente différents modèles de développement incluant la 

-Le modele nio-classique est surtout utile pour interpréter la croissance éco- 
nomique et les m e s  de migrations dans le contexte des nations développées 
durant la période de leur industrialisation. Ce modele met l'accent sur le r6le 
positif de la migration dans le developpement et particulierement celui des 
migrations des zones rurales vers les zones urbaines. Au fur et àmesure que 
les migrants quittent l'agriculture moins productive pour une industrie plus 
productive, ils augmentent par là même l'efficacité économique nationale et la 
production du pays. Les industries urbaines attirent les travailleurs en leur 
offrant des facilités d'emplois. 'alors que la mécanisation de l'agriculture 
restreint les possibilités d'embauche. 

dynamique migratotre. - - 

Dans ce modèle, les migrations, de manière prédominante, sont de type familial 
permanent et sont dirigées vers les zones urbaines. Les zones rurales se 
trouvent être économiquement bénéficiares. Le surplus de force de travail rural 
est absorbé par la migration, et la mécanisation de l'agriculture entraîne une 
augmentation de la productivité et des revenus. Si ce modèle peut être approprié 
pour l'étude des nations à industrialisation rapide, comme la Corée, son 
application dans la plupart des pays du Tiers-Monde ne peut être que partielle. 

-Le modele "surplus de main-d'œuvre" présente uncadre théorique différent. 
Les critiques du modèle classique s'en prennent au fait que la grande majorité 
des pays en développement recherchent une croissance économique dans des 
conditions de surplus de main-d'œuvre. La technologie industrielle est à fort 
contenu capitalistique et par conséquent l'industrie urbaine utilise relativement 
peu de travailleurs. La croissance démographique dans de nombreux pays en 
développement est, aujourd'hui, bien plus forte qu'elle ne l'était dans les pays 
développés au moment de l'amorce de l'industrialisation. Certaines économies 
de pays en développement reposent surtout sur l'existence d'une économie de 
plantation orientée vers l'exportation. Ce type d'agriculture déplace les zones 
d'emploi même quand les travailleurs ruraux sont en sumombre et que 
l'industrie urbaine ne peut en absorber qu'une infime partie. 1 

I1 en résulte que dans nombre de pays ce surplus se retrouve tant dans les zones 
urbaines que dans les zones rurales. Dans ce cas la cfrculation de la main 
d'œuvre s'accélère et les migrations de retour sont fréquentes dans la mesure 
où les migrants font sans arrêt l'aller-retour entre le travail saisonnier à court 
terme dans l'agriculture de plantation, la participation à la production vivrière 
et le travail dans les secteurs de la construction et des services en ville. Les 
revenus des migrants sont trop bas pour qu'ils envoient des sommes importan- 
tes à leur famille restée au village, et ces envois de fonds sont essentiellement 
consacrés à la consommation courante du ménage, rendant ses possibilités 
d'investissement dans l'agriculture minimes. 

- J. Gregory et V. Piché nous proposent un autre cadre théorique: celui de la 
"migration dans le dCveloppement inegal". Les auteurs se référant aux 
travaux de G. Frank et de S. Amin définissent le sous-développement comme le 
resultat de la dépendance des pays périphériques par rapport aux pays du 
centre. Cette approche considère le monde comme un systéme économique 
(capitaliste) global dominé par des regions riches qui se comportent dune façon 
impérialiste en "siphonnant" le surplus des pays pauvres. Dans ce contexte cinq 
causes de la migration sont présentées: 

- la transformation de'l'agriculture: d'une part, la monétarisation et la com- 
mercialisation des produits agricoles créent des inégalités régionales et 
sociales amenant certains paysans à vendre leur terre. 
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nestdwdedemesurer la 
migration: les resultats 
varient en fonction de : 
- I'échelledhnaIysechoisie 
- la périodicité de l'obser- 
vation 

D'autre part, l'introduction de l'économie de plantation nécessite une impor- 
tante main-d'œuvë salariée que seule la migration peut apporter; 

- l'lzitervention coloniale dans le secteur minier nécessite le recrutement de 
main-d'œuvre: 

- les migratios forcées pour les recrutements'militaires ou pour le travail forcé; 
- l'imposition monétaire des paysans qui constitue un  des moyens les 

plus efficaces pour conduire les paysans vers les zones d'investissement 
capitaliste: 

- Les disparités économiques régionales entrainées par les politiques colonia- 
les et néo-coloniales. 

La migration devient B son tour un element essentiel du sous-developpement 
en maintenant; voire en aggravant, les relations de dépendance. Les effets sont 
alors les suivants: 

- l'absence de jeunes travailleurs conduit au sous-développement des régions 
de départ: 

- le développement dune économie essentiellement exportatrice et donc 
dépendante: 

- la concentration spatiale des investissements accroît les déséquilibres 
régionaux: 

- la prolétarisation progressive des paysans. 

La migration constitue alors un des révélateurs d'un processus de transforma- 
tion radicale de la production domestique. Minant leur thèse, les auteurs pré- 
sentent la migration comme un mécanisme d'articulation permettant la coexis- 
tence de la production domestique (travail familial) et de la production capitalis- 
te (vente de la force de travail). I1 s'agit donc bel et bien d u n  'système de travail 
migrant". Les coûts de maintien de la force de travail sont partiellement pris en 
charge parl'économie capitaliste, alors que les coûts de renouvellement de cette 
force de travail sont assumés presque en totalité par l'économie domestique. 

1.3 Mesure de la migration 

On mesure généralement la migration au cours dune  'periode de reference" 
déterminée: au cours dune année civile ou entre deux dates fixes. Pendant cette 
période de référence, un migrant peut avoir effectué une ou plusieurs migra- 
tions: de ce fait le nombre de migrations sera toujours égal ou supérieur au 
nombre de migrants. Dans d'autres cas, on mesure la migration depuis la 
naissance des individus -c'est-à-dire au cours dune  période différente pour 
chaque individu-, on parlera alors de 'migrationsur la durée devie". Derniercas. 
on mesure la migration depuis le demier changement de résidence -là encore au 
cours dune période indéterminée-, on parlera alors de 'dernière migration" ou 
de "dernier changement de résidence": dans ce dernier cas, il y a stricte égalité 
entre le nombre de migrants et le nombre de migrations, seule la dernière 
migration, unique, sera en effet observée. 

La mesure de la migration presente de nombreuses difficultCs. U n  problème 
d'échelle d'observation se pose bien souvent: cherche-t-on àmesurer les flux 
demigrants entre rural et urbain, ou entre provinces, entrevilles. entrevillages? 
Suivant l'échelle d'observation choisie, l'importance des migrations peut varier. 
Ainsi en Inde, les déplacements d u n  Etat vers un, autre sont faibles: 3% des 
habitants en 1961 vivaient dans un Etat autre que celui où i ls sont nés. On ne 
peut en conclure pour autant que les migrations sont négligeables dans ce pays, 
car si la situation est examinée à un niveau plus fin, l'intensité du phénomène 
migratoire apparaît alors clairement: 3 1% des in'dividus ne résident pas dans la 
localité où ils sont nés. 

6 Migrations Distribution de Population et Dkveloppement 



-Le sol~migratoire traduit 
la vartationquantitatlde 
population due aux migra- 
tionsdans une r&im, entre 
deuxiecensements,mais il 
nere@tepas latotalitt?des 
migrations durant cette m- 

- L'lmportanœ desJÙx mi- 
gratoires est le plus sou- 
uent sous-esti&, car les 
déclarations Mividuelles 
sont souvent e r r o d S .  

- Les comparaisons inter- 
natbnalessontdWs,DPciles,car 
le terme u r b a h m v r e d e s  
&$nitions d@rentes. 

- .  

Si l'dchelle d'analyse influe sur  la mesure du phénomène, la pdriodicitt! de 
l'observation joue également un  rôle. Une des principales sources de mesure 
des migrations réside dans la comparaison des effectifs de population entre deux 
recensements. Pour simplifier, supposons un pays ne connaissant pas de 
migrations intemationales. La répartition de la population par grandes zones est 
donnée dans le tableau NQ 2: 

TABLEAU Ng 2 RCpartition d'une population 5ctive lors de deux 
recensements. 

Lapopulations'est accrue de 2.275.000 habitants enl'espace de 10 ans. soit une 
croissance de 3?? résultant du mouvement naturel puisque, par hypothèse, il 
n'y a pas de migrations intemationales. Ce croît naturel d'environ 30 p. mille.par 
an, correspond àl'excédent des naissances sur  les décès. Si l'on suppose que ce 
croît est le même dans les dmérentes zones, il faut le déduire de l'accroissement 
pour estimer l'intensité des flux migratoires. Sous l'effet de la seule croissance 
naturelle (35% en 10 ans). la capitale aurait atteint l'effectif de 2.025.000 
habitants seulement entre les deux dates de recensement. La Mérence. ou 
solde migratoire nous permet d'évaluer l'excédent migratoire à 275.000 per- 
sonnes. De la même façon, on obtient un solde migratoire positifpour les autres 
zones urbaines de 1OO.OOO personnes, et l'exode rural s'él&e. selon ces calculs, 
à 375.000 personnes. Malgré u n  accroissement important en nombre absolu, 
la part relative de la population vivant en milieu rural, de ce pays, diminue peu 
àpeu, passant de 61,5%en 1975 à 57.2% en 1985. Encalculant l'accroissement 
relatif de la capitale, des autres villes et du milieu rural, on mesure bien ces 
dnérences. 

Les soldes migratoires, dans cet exemple, sont calculés sur une période de dix 
ans. Cet intervalle de temps, relativement long, masque tous les déplacements 
dune durée plus courte qui se sont produits dans cet intervalle. De nombreuses 
études portant sur la main-d'œuvre industrielle révèlent un  taux élevé de 
rotation, de nombreux déplacements entre le lieu de travail et le village, et une 
forte tendance des émigrants à retourner dans leur village à la fln de la période 
de travail. 

La fiabilité de la mesure dépend aussi de la qualité des réponses obtenues. Bien 
souvent. l'appréhension des migrations est erronée car les individus. dans leurs 
déclarations, fournissent comme nom du lieu de résidence antérieure ou comme 
lieu de naissance le nom de l'agglomération la plus proche. Ainsi dans la plupart 
des estimations portant sur les migrations en Afrique les flux rural-rural et 
rural-urbain sont sous estimés. 

La comparaison internationale des flux vers l'urbain nécéssite une définition 
rigoureuse de ce concept. Or celle-ci est très variable dun  pays à l'autre (Cf 
document d'appui Ne 7). Dans certains pays, le critère de taille est déterminant: 
ainsi en Ethiopie. les localités de plus de 2.000 habitants sont considérées 
comme urbaines, au Mexique celles de plus de 2.500 habitants, au Ghana ce 
sont les localités de plus de 5.000 habitants, au Nigéria celles de plus de 20.000 
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Traduction graphique du Tableau nQ 2 
TAUX MOYENS ANNUELS EN % DE POPULATION 

5 

4 
---- Solde naturel 

3 

% 
2 

1 

Variation globale O 

-1 
W Soldenanvci 

Solde migratoire Capitale Autres villes Milieu rural 

Cegraphiquepermetde visualkerentauxmoyens ann&& lapartdes migrations dans les Variations 
de populaffor~ o b s e d e s  e n  1 O ans. 

S'il n'y amit p a s  eu migratrons, l ' d s  des naissanoes sur les W s  aumft accru toutes les 
populations du erne pourcentage &ne mnrquée Is& naturel"). 

Enreportant. ¿zpartirduz&mdeI'échelledesordondes, l ad@rmce .  enplus, ouenmoins.  o b s e d e  
entre l'aocroissement kel depopulation et celul qui auraft d û  être, on materlalise le s d d e  mfgmtoire. 
c ' e s t - h d k  la uarlalIon de population due auy mfgrations. 

Dans le cas  choisi où il n'y aias de migmtronS intematlonales, tous les migrants arr[vi.s dans les 
uíues utennent é u f d e m n t  des W M S  rurales. 

habitants, au Japon celles de plus de 30.000 personnes. D'autres pays s'en 
tiennent à une liste administrative iles communes urbaines, sans qu'il soit 
possible de connaître précisément les critères ayant présidés à ce choix. Cette 
diversité dans la déhition rend peu aisée toute comparaison internationale. 

Au délà de l'analyse des recensements, d'autres sources, plus spéciflques. 
permettent d'appréhender les migrations. Ainsi dans certains pays existent des 
registres de population, où toute personne doit signaler son changement de 
résidence. IÆ dépouillement régulier de ces registres permet de connaître les 
mouvements de population. C'est le cas en Belgique, dans les pays scandinaves, 
dans quelques autres pays européens, dont certains pays de l'Est. et enAsle. au 
Japon et en Thaïlande. I1 existe aussi des enquetes spéciflques sur les migra- 
tions, menées par sondage, qui pennettent de comparer les caractéristiques des 
migrants et des non-migrants tant dans les zones de départ que dans les zones 
d'accueil, et de mesurer le volume des migrations. Mais ces enquêtes directes 
auprès des individus possèdent de nombreuses limites car elles ne prennent pas 
sufflsamment en considération les processus historiques et les données macro- 
économiques qui sous-tendent les mouvement migratoires. 

1.4 Impact des facteurs socio-Cconomiques et culturels sur les 
migrations 

La simple mesure doit &re d6passCe car l'observation des migrations et la 
compréhension de ce phénomène complexe nécessitent la prise en compte de 
nombreF facteurs non démographiques. Différents auteurs ont proposé des 
schémas d'analyse relativement fins des migrations. Le professeur Prothero 
s'appuie sur une typologie afRnée pour expliquer la complexité des migrations 
africaines (Figure NP 3). Pour l'essentiel. il distingue les mouvements écono- 
miques des mouvements non économiques. Ces derniers comprennent en par- 
ticulier les pélerinages religieux et les mouvements de refugiés politiques. Les 
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déplacements économiques, plus complexes, recouvrent à la fois des mouve- 
ments ancestraux (pastoralisme. certaiñs commerces) et des migrations plus 
récentes vers les nouveaux lieux de production urbains. Cette présentation 
permet surtout de dégager une typologie de la mobilité et d'en montrer de façon 
synthétique les dHérentes facettgs. 

Ce cadre de réflexion pourrait ainsi contribuer ä l'évaluation des effets prévisi- 
bles de la création d'unités de production industrielle ou agricole sur le 
peuplement local: potentiel local de travailleurs, appel de main-d'œuvre, 
débouchés de la production, effets sur  le parc immobilier, etc ... 

L'articulation des prlncipauxfacteurs du peuplement régional a été analysée par 
Ph. Collomb qui met en relation les déterminants suivants: 
- les marchés locaux du travail; 
- les marchés des produits et des matières premières; 
- le capital de la région et sa destination: - l'emploi régional; 
- les instances et institutions intervenant à divers titres dans les prises de 
décision en matière de création. d'extension ou de réduction des unités de I production. - 

FIGURE Ne 3: Typologie de la mobilite africaine fd'aDri2s Prothero) 

(Traditionnels) (Contemporains) / 
Transhumance 

Enbe Villes 

Agriculture saisonnikre 

Commerce 

Maind'œuvre c+Ybul Rassemblements sociaux 

Entre villes 

Déplacements * Changement 

de Résidence 

RCinstallations Déplacements Déplacements 

i court terme sais on n i e IS 

(i grande ou petite distance. 
Spontands ou provoqués) 

, 

I 
Source: A. Mabogunje:'Migration et Urbanisation" in "Croissance démographique et évolution socio-économique en 
Afrique de l'Ouest" Population Council, 1973. 

... un des facteurs impor- 
tants pouvant être l'éch- 
cation souce importante 
d'excdenualdanscertains 
Pays. 

Le système d'enseignement formel joue également un certain rôle dans les mi- 
grations à partir des zones rurales vers les zones urbaines. Selon J. Bugnicourt. 
en Afrique, une part importante des élèves qui achèvent l'enseignement primaire 
se détourne des travaux agricoles et quitte la localité d'origine pour émigrervers 
les villes. La figure Np 4 illustre ces mouvements migratoires au Togo en 1970 
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MENCADRE 1 

LES NOMADES 

Les grandes Aheresses de la demihe dhnnie  ont eu, 
non seulementen Afiiquesah6lienne.maisdansdenom- 
breuses autres figions, descondquences tragiques. Ainsi, 
en Mauritanie, en 1%5,58% de la population Btait con- 
sidt?r& comme nomade. Dix ans apri%. il n’y en avait 
plus que 25 %, et ce chiffre a encore bais& apri3 la 
grande skheresse de 1977, qui a caw5 des degâts ir- 
rt5m6diables. Durant la même Periode, les ruraux suen- 
taires passaient de 15 B 42% et les citadins, de 7 B 31% 
delapopulation. Le mêmedtsastres’est produitau Mali, 
au Tchad, au Soudan; dans certains pays, les hommes ont 
quitt6 leurs familles pour chercher de quoi survivre et ne 
sont jamais revenus; parfois même, ils se sont suicidh. 
ayant tout perdu avec leur toupeau. Les &heresSes ont 
ainsi prkipitk une evolution qui se dessinait depuis 
plusieurs annies. 

Car une menace plus grave gueue les pasteurs nomades. 
Dans le Sahel, la rarete des terres cultivables jointe B la 
pression demographique, ont amend les dultivateurs B 
Ctendredeplusenpluslesculturesverslenord,jusqu’aux 
regions dans lesquelles viennent mourir les pluies issues 
du Golfe de Guink. Ces figions, au regime pluvial 
incertain (de 100 B 300 millimBtres de pluie par an) 
Ctaient de tous temps r h r v t k s  aux pasteurs nomades. 
qui savaient en tirer le meilleur parti en faisant circuler 
les troupeaux d’un pâturage B un autre. Mais ils en ont &d 
chas& progressivement par les cultivateurs &dentaires 
affames de terres et qui ne peuvent y supporter la 
pfisence de troupeaux, même sur les terres en jach8re 
temporaire. 

En Scandinavie et en URSS, les Lapons, ces nomades du 
Nord qui conduisent d’immenses troupeaux de rennes de 
la grande forêt bodale, l’hiver, aux “toundras” arc- 
tiques, I’Ck5, connaissent actuellement une konomie 
pro@re grâce B des mesures konomiques et sociales 
qui leurontpermisdemaintenirunstyledevietradition- 
nel mais moderni& un nomadisme limit6 mais riel, une 

konomie bask sur la modemisation de l’dlevage du 
renne, une vie sociale intense et les avantages de la vie 
modeme. Sans eux, les immensids du Nord seraient 
vides,cequiposeraitdenombreuxprobl&mes, ycompris 
ceux de la defense du territoire. 

La situation des nomades dans les dgions arides sub- 
tropicales n’est pas sans ressemblances avec celle des 
Lapons. A travers 1’Clevage des chameaux, des bovins 
ou du petit Mtail, c’est le pastoralisme qui reste le fon- 
dement de leur vie. De nombreuses solutions sont pro- 
posees et parfois appliqu+x pour l’exploitation mo- 
deme des terres arides par un Blevage extensif: recon- 
naissance des temains de parcours et Quipement en 
points d’eau judicicieusement situes, surveillance con- 
tinue des forages et amtnagement de leurs abords, con- 
trôle des mouvements des troupeaux en. fonction des 
pâturages disponibles, et exploitation rationnelle des 
differentes productions animales : viande, peau, laine, 

- etc. 

Les interventions de 1’Etat sont alors essentielles car les 
pasteurs nomades sont, pour le moment du moins, inca- 
pables techniquement et financiikement d‘assumer les 
charges d‘une modemisation de l’elevage qu’ils pra- 
tiquent. Encore faut-il que ces Etats n’aient pas pour 
objectif la ddentarisation definitive d’un nombre aussi 
grand que possible de tribus nomades. Transformer des 
nomades en agriculteurs represente souvent une tâche 
impossible, non seulement par suite de l’opposition fon- 
damentale entre pasteurs et agriculteurs, mais parce que- 
lesmodesdeviedesnomadesetleurstmditionss’opposent 
avec force B toute &dentarisation. Cela peut aller t&s 
loin. C’est ainsi que l’exp6rience de certains centres de 
formation montre qu’il est sans doute facile de former 
des jeunes originaires de groupes nomades aux metiers 
de l’industrie qu B ceux de l’agriculture et qu’ils sont 
souvent meilleurs conducteurs de camions que culti- 
vateurs de riz. 

IÆ nomadisme reste sans doute l’unique façon de tirer 
parti devastes espaces qui resteraient autrement vides de 
vie. C’est B partir de cette constatation que les Etats 
concem6s doivent rechercher les nouveaux Quilibres 
qui conduiront finalement B sa survie et h son develop- 
pement. 

Extrait de: Jean Fauchon, “Les Nouveaux Nomades“ (Paysans du Globe), 
Courrier de L’UNESCO de Juin 1983 
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en indiquant le pourcentage des élèves qui quittent leur localité au terme de la 
6ème. année de l'enseignement primaire. Les conséquences de la migration pour 
la zone de départ sont multiples: selon E. Boserup. l'abandon de ces zones 
rurales peut freiner les progrès agraires. Si une partie des jeunes migrants 
poursuivra des études. une proportion importante d'entre eux (60 à 80%) vient 
grossir la masse des sans-travail en milieu urbain. En somme, selon J. 
Bugnicourt, l'école telle qu'elle fonctionne actuellement, contrlbuerait af~ drain- 
age de la population active deszones 'retardées"vers lesvilles dans de nombreux 
pays d'Afrique. aggravant ainsi les distorsions intemes ä ce pays. 

Selon d'autres auteurs, on ne peut atfirmer simultanément que le système 
scolaire délaisse le milieu rural et provoque l'exode. I. Deblé s'interroge sur cette 
contradiction:'Estce le petit nombre d'écoles existantes qui est la cause des 
migrations? La  force de l'idéologie qu'elle véhicule? Ou bien d' autres facteurs 
bien plus complexes qui propagent des modèles de vie A travers des canaux mal 
perçus?". Dans les pays du Tiers-Monde, estime P. Emy. l'image que l'on se fait 
de l'école dans la population est liée à celle d 'une ascension sociale qui ne peut 
s'opérer actuellement que hors du milieu rural et du contexte agricole. La 
mobilité &ographique et plus particulièrement l'exode rural seraient donc 
étroitement liés au désir de promotion sociale. 

FIGURE NP 4: Prdlude B remigration au Togo 
( Le Cours Moyen 2eme. annde, C W  correspond B la skieme annde de 
l'enseignement primaire). 

% des Clèves de C.M.2 
en 1970 ayant quitt6 
la localit6 

64% 

40% 

....... 
Sotouboua 

39% ........... 

35% 8 i . .' 1 6 4 2 %  . ....... ...... *i Nuatia .. 

W 
Tabligbo 

Anccho 

26% 

.. 
. .  

42% TsCvid 
Vogan 

Lamc 

Source: J. Bugnicourt: 'Migrations, croissance des bidonvilles et alternatives éduca- 
tionnelles", UNESCO Bureau Régional pour l'éducation en Afrique. 1971. 
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2. MIGRATIONS ET EXPANSION DES VILLES 

tfon croissante des 

conomiques et sociaux 
es. coût des aliments. 

ent 

2.1 Rappel historique 

Le monde a connu sur le plan de'l'organisation des établfssements humains 
deux changements fondamentaux: au néolithique le passage à l'agriculture et 
à la sédentarisation, donne naissance aux premiers "villages". Le second chan- 
gement a été l'apparition. plus tardive, des premières villes en 3.500 avant J.C. 
dans la région de la Mésopotamie. Cette urbanisation a touché ensuite la vallée 
du Nil (Egypte), la vallée de l'Indus (Pakistan), etc ... Thèbes en Egypte a certai- 
nement été la premiëre ville a atteindre les 1OO.OOO habitants. (1.360 av. J.C.). 

En 500 avant J.C. la civilisation urbaine a prls une certaine ampleur et des villes 
de 1OO.OOO habitants existent en Perse, Grèce, Egypte, Inde, Chine ... Babylone 
puis Patna peuvent revendiquer tour ii tour le titre de plus grande ville du 
monde, avant de laissercette première place 6 Rome vers l'an 100 av. J.C.: cette 
dernière apucompterenpleineapogée (100ap. J.C.)jusqu'à65O.OOO habitants. 
Ensuite Constantinople restera pendant plusieurs siècles la principale cité du 
monde. Ces grandes villes ne se sont développées et maintenues que dans des 
empires possédant une certaine unité, une stabilité politique et une certaine 
position hégémonique. En de nombreuses périodes de l'histoire, les villes de di- 
mensions appréciables ont mis fortement à contribution les régions rurales 
avoisinantes. En s'appuyant sur les lois, les traditions, le prestige ou la force 
militaire, ces villes ont cherché a justifier et à exercer leur puissance sociale qui 
leur permettait de taxer et de s'approprier les produits agricoles, assurant en 
contre-partte aux régions rurales une p a  relative et un fonctionnement des 
diverses institutions tant monétaires, que religieuses, judiciaires, etc. .. Les 
privilèges de la population urbaine. déniés aux populations rurales, ont entraîné 
une dégradation du statut social de ces dernières. 

L'Europe est restée très longtemps dans un  état de fragmentation politique qui 
ne permettait guère auxvilles de se développer. Nombreuses, lesvilles européen- 
nes demeurèrent de petite taille. Rome aux environs de l'an mffle était devenue 
une ville relativement modeste de 40.000 habitants. Par contre, l'expansion de 
la civilisation islamique en Asie du Sud-Ouest et sur le pourtour méditerranéen 
s'est accompagnée d'une urbanisation considérable. Une des premières villes à 
atteindre le million d'habitants fut Bagdad au Xe siècle. Mais il faudra attendre 
la fin du XVIIIe siëcle pour retrouver des villes millionnaires avec Pékin puis 
Londres. 
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De 800 à 1800, l'urb'anbations'est déyeloppéeprincipalement enChine. et dans 
une moindre mesure, dans la sphère d'influence de l'Islam: Bagdad, Cordoue, 
Le Caire. Au XIIIe siècle, les villes chinoises visitées par Marco Polo sont plus 
importantes que Venise et lorsque les Espagnols se sont emparés de Tenochti- 
tlan (actuel Mexico) cette vfllGétait plus grande qu'aucune ville d'Espagne. 
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Au cours du XaLe siecle, l'Europe devient la premiere region urbanisee et. 
pour la première fois. plus de la moitié de la population vit dans les villes. 
entraînant ainsi de nouvelles fomes d'organisations urbaines, et la création 
d'une importante classe sociale prolétarienne. Jusqu'ici. les villes s'étaient 
appuyées sur  la main-d'œuvre des campagnes environnantes, mais à partir de 
la révolution industrielle. la ville draine vers elle l'essentiel de la force de travail. 
Si cette urbanisation a été très rapide, elle a été supplantée au cours du ,me 
siècle par celle des villes d'AmWque du Nord et latine qui se sont agrandies à 
un rythme encore plus rapide. 

TABLEAU Ne 3: Les plus grandes agglomerations du monde classees 
selon leur taille. 1950-2000 
(Population en millions d'habitants) 

1950 1975 1990 

Repdsentalicm graphique 
de l'évoluticm de la popdation 
de quelques villes du monde 
en fonction de la Place OCCU- 
Pce 

Nombrc d'habilanls 
(en millions) 

Mcxico p. 

1950 1975 1990 

Représentation graphique de 
l'dvolution de la population 
de quelques d e s  du mcmde 
en foncticm du Nombre 
d'habitants 

India& 4.9 

11. LosAngelcs. 
LongBeach 4.0 

12. Osaka/Kobc 3.8 

22. Birmingham 2.5 

3. Sao Paulo 

4. la 
Giza. Imbaba 2.5 

25. Tim-Tsin 2.4 
26. Boston 

(Massachusettsl2.2 
27. Shenyang 

Wukdea) 2.2 
28. Ptkin 2 a 

29. Derlln-C)uucst 2.2 

30. SanFrancbco/ 
Okland 2.0 

Source: NATIONS UNIES: k 

1970 Pop 
Ncw York1N.E. 

SO Paulo 10.7 

India& 8.1 

Bombay 

W U 1  6.5 
etbanlleuc , 7 9  

Detroit 
Wlchigan) 4.8 
ManIlle 4.5 

Delhi 4.4 
4.4 

T¿héran 4.3 

Wngrad 4.2 

Madras 4.1 

Bogota 4.0 

les daccroismcnt de 

Ntw York/N.E. 
NcwJemcy 21.8 
&o Paulo 19.9 

Chang-hai 17.7 

LongBLch 13.3 
Bombay 
etbenIIeue 12.0 
cdclrtta 11.9 

Imbaba 10.0 

8.9 Indiana 
Madras 8.8 
M d l l t  8.6 

Moscou 8.5 

Tthéran 8.3 

8.3 Istarlbul 
Bagdad 8.2 

Delhl 8.1 

h & í  7.9 

BlagkOt 
Thosoun 7.5 
Mllan 7.3 

2000 
Mexico 

sa0 Paulo 

Tokyo. 
Yokohama 

Ncw Jency 
NCW York/N-E 

Chang-hat 

Pékin 
Wo de J ~ c t r o  

Bombay 
et banlieue 
Calctltfa 

Djakarta 

IÆ cslrt Gim 

BOgDb 

Paris 
Tth6IWJ 

Istanbul 

Bagdad 

0!3aka/KOber 
Londres 

Dacca 

Chlcaga/N.O. 
Indiana 
Rhhn/Ruhr 

Moscou 

population urbaine et rurale. 1981. 
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pop. 
31 .O 

25.5 

24.2 

22.8 
22.7 

119.9 
19.0 

17.1 
16.7 

16.6 
14.a 

14.2 

13.5 
12.9 

12.3 

12.1 

11.9 
11.8 

11.7 

11.7 

11.3 
11.5 

11.2 

11.1 

11.1 
9.9 

9.7 

9.4 
9.2 

9.1 
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En l'an 2000. c'est le 7'iers- 
Monde qui hébergera la 
mc#a-Uédesgrandes villes, 
et la moitié de lapopulation 
y habitera. 

. 
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TABLEAUN-" 4: Estimation concernant la population totale urbaine et 
rurale dans le monde (en milliers d'habitants) 

I 

1800 
. 1850 
1900 
1950 
1980 
2000 

Soum: Nationa-Unies 

Traduction graphique du tableau W 4 
Populatíon (cn millions d'habítants) 

7000 

6000 

5000 

4000 

3000 

Monde 

-n- Pop. totale 
-+- Pop. urbaine 
* Pop. rurale 

Tiers-Monde 
2000 

1000 -A- Pop.urbaine 
0. Pop. totale 

-D Pop.rurale O 
1800 1850 1900 1950 Zoo0 

Une telle expansion modifie le classement relatif des villes entre elles. Ainsi les 
principales villes du Tiers-Monde tendent devenir les plus grandes ag- 
glomCrations de la planete (tableau Ns 3). En 1950. deux agglomérations 
dépassaient les 10 mirlions d'habitants: New York et Londres. En l'an 2000 si 
les taux de croissance prévus se maintiennent, vingt cinqvilles seraient dans ce 
cas et, parmi elles. une vingtaine se situeront dans des pays en voie de 
développement. Les agglomérations nées de la révolution industrlelie ont été 
supplantées démographiquement par certaines des immenses villes du Tiers- 
Monde à l'habitat souvent précaire. 

Commentaire des tableaux N*3 et N*4 
Ces tableaux, et leur traductiongraphique, montrent bien l'explosion urbaine duXXesIPcle 
Iputsqu'en l'an 2000. onprémit que la mdt@ de lapopulation mondiale sera urbcl7e. et 
plus particuIiPrement celle du Tiers-Monde. 

Explosion urbaine: alors qu'il a fu1luplus de 30 sikles pour que la plus grande ville d u  
monde passe de 100.000 à 1 million d'habitants. c'est-à-dire multiplie par 10 sa 
population. un demi-si&le s u m  h M&o pour ala ire  autantf 
En 1950.2 villes seulement rassemblaientplus de  1 O millions d'habitants: il y en aura 25 
en l'an 20001 
En 1950. awc 6.9 millions d'habitants, une ville était la troisfhe du rande. 
En 1990, une ville de 6.9 millions d'habltants nefgure plus dans la liste des 30 plus 
importantes villes du monde. 

Urbanisation galopante :pour nos grands-parents, l'urbanisation était esseíitfel!ement 
celle des pays industrids (en 1890 la moité des grandes villes étalent européennes]. k 
l'horizon 2000, la première ville europ&ene. Paris, se classe 2lPmel 
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du Tiers-Monde pose 
d'&normes problèmes. 

La croissance de villes 
comme AbidJan. ou Mexico, 
est due, pow l'essentiel 
(500m) aux migrations in- 

I -  

2.2 L'urbanisation du Tiers-Monde 

Un des Problemes majeurs des annees B venir réside dans l'urbanisation 
rapide du Tiers-Monde: près de la moitié de sa population habitera dans les villes 
en l'an 2000 (Tableau Ns 4). L'apparition de cités multimillionnaires pose des 
problèmes de gestion nombreux: emploi. ravitaillement et approvisionnement 

l *  , : - ,  ,.,.;.;.:.,: 

CAEiTE Ns 1: La croissance des grandes agglomerations. 
Les 25 plus grandes agglomerations du monde 

1 Londres 
2 Paris 
3 Berlin 
4 Vienne 
5 Manchester 
6 Birmingham 
7 Glasgow 
8 Liverpool 
9 Hambourg 
10 Budapest 
11 Rhin- Ruhr 

1. en 1900 

Q -30 millions d'habitants O 3000 km 
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Les poumirs publics ne 
disposent pas de moyens 
pnuncfers su_ljlsants pow 
faire faceauxbesoinsmis- 
sank trop rapidement de 
certaines offlesdont lapopu- 
lation double tous les dLu 
ans ,et les condifions de vie 
dans ces villes se dét& 
rlorent 1. 

Pavrrkluirele tawcdecrois- 
sanœ des grandes villes. 
an fawì-isele&vebpp"t 
devfflesmajennes. suscep- 
t fblesd'attirerdes migrants. 
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Face à ces besoins collectifs croissants, les pouvoirs publics de nombreux 
pays en développement se trouvent trop démunis financierement, pour 
assurer correctement l'ensemble de ces fonctions. 

Certaines villes connaissent des taux de croissance qui depassent les 7% 
par an. taux correspondant a u n  doublement de population tous les dix ans. 
Une ville comme Abiqfan, simple village de pêcheur à la fin du XIXe siëcle. 
comptait 17.000 habitants lorsqu'elle est devenue la capitale de la Cõte 
d'Ivoire en 1934. La mise envaleur du port dans les années 1950-1955 permet 
à laville de prendre unnouvel essor et d'atteindre 125.000 habitants en 1955. 
La ville va croître durant les trente années qui suivent au rythme de 10% par 
an et compter un  million d'habitants en 1975 et plus de 2 millions en 1984. 
Cette croissance résulte pour l'essentiel (à 6Wh) des migrations internes et 
étrangères. Ainsi durant l'année 1979, le solde migratoire (différence entre les 
sorties et les entrées) se cha re  à environ 80.000 personnes. mais cette 
estimation masque des mouvements plus importants. Durant la meme 
période (un an) 405.000 personnes ont changé de domicile (soit 3 1 O h  de la 
population de la ville), la moitié a quitté l'agglomération, l'autre moitié se 
réinstalle dans un  nouveau logement au sein de la ville. Ces départs sont 
plus que compensés par l'arrivée de 270.000 personnes nouvelles. La 
dynamique de +a ville comporte aussi une rotation importante de la popula- 
tion. Dans cette ville cohabitent une minorité de citadins et de néo-citadins, 
et une majorité qui reste profondément liée à ses attaches rurales. 

Mexico, première a l e  du monde, a con& elle aussi une expansion démogra- 
phique spectaculaire. De moins de 500.000 habitants dans les premières 
décennies du XXe siècle, la ville est passée à près d u n  million en 1930. 3 
millions en 1950.8.5 millions en 1970 et dépasse les 15millions actuellement. 
Cet essor démographique résulte de la conjonction de trois phénoniènes: 

- la reproduction de sa propre population, c'est-à-dire.l'accroissement natu- 
rel qui représentait 47.8% de la croissance de la ville su r  la période 1960- 
1970: 

- l'absorption de localités avoisinantes par suite de l'extension de la capitale 
(croissance physique) représentant 6,1% de la croissance pour la même 
période: 

- l'accroissement résultant des migrations (ou accroissement social) qui 
constitue 46.1% de l'augmentation de population de la ville. 

Ce constat établi en 1970, ne reflète pas entièrement les conséquences des 
migrations. Une part prépondérante des naissances durant la période 1960- 
1970. correspond àla descendance des générations antérieures d'immigrants: 
en 1970 près de 50Yo de la population de plus de vingt ans n'était pas née à 
Mexico. 

Si la croissance démographique a bénéficié davantage aux très grandes villes 
plus qu'aux autres, cela s'explique surtout par le dualisme de la société et de 
l'économie: le secteur moderne n'est implanté que dans trës peu de villes. Les 
classes aisées, principales consommatrices de services diversifiés, sont peu 
nombreuses et se concentrent la plupart dx temps dans un  petit nombre de 
foyers urbains, voire bien souvent dans la seule capitale. Cependant, cette 
concentration urbaine possède ses propres limites. Les équipements et 
emplois ne suivent pas le rythme de la croissance démographique et les 
conditions de vie se détériorent peu à peu. Un espoir, face à l'engorgement des 
grandes agglomérations, réside dans la réactivation des villes moyennes. 
Dans certains pays, le réseau urbain est très diversifie et comprend plusieurs 
métropoles importantes (Brésil, Mexique). Dans d'autres pays comme la Côte- 
d'Ivoire, un certain nombre de villes moyennes commencent à émerger. ( V ~ i r  
contribution de Ph. Bourcier de Carbon: "Population, Ressources, Environne- 
ment, Développement"). 
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C'est l'espoir& trouver du 
b-avalIquiattfrelesmigrtolts 
des zones nuales, la uule 
proposant beaucoupd'em- 
plois non quali&. 

Stlesgainsacquisdansles 
emploisurbainspermettent 
h peine la survie des indi- 
vidus, ils sont quand rnêTne 
sup&ieurs, dans certains 
pays ceux obtenus dans 
le secteurruraL 

. ... _. 

Un d e  nual massi/ 
diminue laproducfion agri- 
cole, donc accroit la dqpen- 
dance alimentaire dupays. 

2.3 Urbanisation e$ emploi 

Alors que l'urbanisation en Europe, en Amérique du Nord, et au Japon reposait 
sur l'industrialisation. cette dernière est insuffisante i justifier l'exode rural 
enregistré dansles pays moins développés. Si cet exode est bien plus important 
dans les pays en voie d'hdustrialtsation rapide, comme la Corée ou le Brésil, la 
demande croissante de main-d'œuvre pour des emplois dans le secteur indus- 
triel ne constitue pas la seule raison motivant la venue de nombreuses 
personnes vers les villes. Le mouvement migratoire se maintient même si la 
croissance industrielle est faible'ou nulle. L'espoir de trouver du travail reste 
une motivation importante. EnThailande 80% des personnes résidant dans les 
bidonvilles de Bangkok y sont venues dans l'espoir de trouver un emploi. Cet 
espoir est en partie justiflé par l'existence de nombreux emplois non qualifiés, 
tant dans le secteur secondaire que dans celui du bAtiment et des travaux 
publics ou dansles services, emplois crées parlWetmultiplicateur de l'industrie. 
Les villes portuaires, a cet égard. en constituent un  bon exemple: de nombreux 
emplois sont créés par les activités touchant la manipulation, le stockage et la 
distribution des marchandises exportées ou importées. L'emploi dans les villes 
augmente aussi en fonction des services liés B l'industrie (transport. communi- 
cations. finances,...). Apriori les villes semblent offrir une plus grande stabilité 
et sécurité de l'emploi. 

L'existence d'un vaste secteur d'activités diverses, aux structures imprécises. 
appelé secteur informel, constitue un des caractères dominants des villes du 
Tiers- Monde. En Inde, ce secteur, selon diverses estimations. englobe 40 ii 50% 
de la masse des actifs urbains. Ce secteur couvre aussi bien des activités de 
micro-commerce, que des activités marginales comme gardien de voiture, 
porteur au marché. Souvent ces activifés permettent tout juste la survie.des 
individus. Ce secteur occupe surtout des immtgrants. en particulier des 
immigrants de fraîche date Qui n'ont pas d'emploi stable envue. et qui, pour des 
raisons diverses n'envisagent pas de retoumer au village. Le secteur informel 
attire aussi des ouvriers qualifiés qui souhaitent deve& des exploitants 
indépendants et qui espèrent obtenir des gains plus élevés en se mettant 5 leur 
compte. Ils s'installent comme tacherons dans le batiment. ou garagistes. 
menuisiers. etc. .. Ils profitent de leur savoir-faire pour recruter plusieursjeunes 
garçons qu'ils prennent en apprentissage et qui leur fournissent, en fait, une 
main-d'œuvre gratuite pendant plusieurs années. Dans l'ensemble. les immi- 
grants les plus démunis font preuve d'une extraordinaire capacité Zi survivre. et 
2 travailler dans les pires conditions. En Inde, cette situation se perpétue, car 
les gains obtenus, si minimes soient-ils, sont encore supérieurs a ceux obtenus 
dans le secteur rural. 

2.4 ConsCquences des migrations dans les zones urbaines 

La question de savoir si l'accroissement rapide de la population urbaine est 
benefique ou non pour le developpement du pays reste sans reponse. Un 
certain nombre de facteurs négatifs sont contrebalancés par des aspects posi- 
tifs. Un exode rural massif"&que de laisser les terres a l'abandon et d'accroître 
la dépendance alimentaire du pays. En ce sens, de nombreux gouvernements 
tentent de ramener les jeunes scolarisés vers les exploitations agricoles, et de 
revaloriser la paysannerie. 

Lamigrationvers laville entraîne aussiun changement dans leseomportements 
démographiques et sociaux. En Afrique de l'Ouest desjeunes femmes arrivées 
récemment enville ne respectent plus un certain nombre d'interdits (absence de 
rapports sexuels après la naissance dun  enfant ...) qui constituaient autant de 
régulation traditionnelle des naissances, entrainant un rAveau plus élevé de la 
fécondité. 

Migrations Distribution de Population et Développement 17 



 ENC CADRE 2 

Calcutta: gigantisme 
et sous-équipement 

“ Alors qu’elles ne peuvent accueillir que trois 
B quatre millions d’habitants, Calcutta et son 
agglom&ationencomptentenviron9millions(. . .) 
Comment s’Ctonner d b  lors que deux millions 
de personnes vivent dans les slums (bidon- 
villes), et que plus de la moiti6 ne disposent pas 
des servicesessentiels? 70% des familles-nom- 
breuses- s’entassent dans une seule piece (contre 
47% dans les autres centresurbains indiens). La 
rarett et le prix prohibitif des “terrains B biltir”, 
environ l’equivalent de 300 f le mCtre card - 

Les carences des 
équipements 

collectifs 

I‘ L’eau du Gange, distribuée 
apr2s traitement, n’arrive. 
selon les quartiers, que deux 
ou trois fois, une demi-heure 
par jour au total, au robinet. 
La seule station d’épuration 
(une seconde est en construc- 
tion) date d’ il y a un sidcle. Le 
réseau d’égoûts est, recon- 
naît-on oflciellement, “car- 
actériséparson absence”, sauf 
dans le centre colonial de la 
cité. 
(...) Les transports en com- 
mun sont, pour des millions 
d’habitants, un calvaire quo- 
tidien. (, . .) La plus grande 
partie du parc est délabrée: 
tramwaysdavant-guerre,dont 
la carrosserie frôle les rails, 
autobush impériale zcabossés 
et affaissés sous le poidr des 
passagers, taxis vibrant de 
toutes leurs tôles.. .“ . 

G.Viratelle op. cit. 

freinent la construction des logements, mais 
n‘empêchent pas l’installation de squatters. Il 
faudrait, estime-t-on, construire cinquante mille 
“unit& d’habitation” par an. Il n’en a et6 dal id  
que deux mille en moyenne au cours des vingt- 
deux demi&res annees. “Les neuf-dixiemes des 
familles, ne pouvant payer un loyer sup5rieur B 
150 roupies par mois, n’ont aucune chance de 
pouvoir trouver B s’hkberger ailleurs que dans 
les taudis, des slums ou sur les trottoirs, “nous 
affirme non sans cynisme un fonctionnaire”. 

Viratelle,Calcutta: in LÆ Monde “Les citks gdan- 
tes” sous la direction de Jean Planchais O Lib, 
A. Fayard et Le Monde, 1978. 

Les bidonvilles de Calcutta 

“Unslum estunensembledebustees. Un burtee estungroupe 
de huit B dix huttes aux murs de terre battue ou parfois 
cimentes, autour d’une petite cour. Les abris plus r6cents sont 
souvent plus fragiles: bambous et feuilles de cocotier, ou 
même toile de jute.(. . .) La terre appartient B des propriCtaires 
prives. Ceux-ci louent le sol par lot B des intermediaires qui 
installent les bustees et les louent B leur tour.(. . .) Les habitants 
sont pour la plupart: des dfugib de l’ancien Pakistan oriental, 
des migrants du Bengale occidental et de ses Etats limitrophes. 
Le medecin et le pharmacien, installes juste B la @riphelie, 
soignent B fortes doses les maladies pulmonaires - tuberculo- 
ses, asthme - contracties dans l’humidite des bidonvilles et 
celles dont les eaux sales sont souvent le vecteur - dysenteries, 
parasites, maladies de peau.” 

G.Viratelle op .cit. 

Les “sans-abri” 

‘‘ Les “sans-abri” qui ont Clu domicile dans la rue sont offi- 
ciellement estimes h trente mille personnes, mais leur nombre 
est sans doute proche de deux cent mille.(. . .) Ceux que l’on 
rencontre B Calcutta y sont gbn6rdement amvCs de fraîche 
date, encore que 28% d’entre eux, selon un sondage, vivent 
ainsi depuis plus de 10 ans. Ce sont, dans 60% des cas, des 
paysans ou des ouvriers agricoles chasses par la sCcheresse ou 
par le chbmage.” 

G.Viratelle op.cit. 
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Les changements dans les 
comportements sociaux et 
c#"phiquesentm-d 

taux de fecondit& (i2 baisse 
pour les populatdons les 
mieux indrées]. 

souventunemcdy2aatdu 

mm les migrants les p h s  
cLhumtS. le taux de martal- 

. i t&esit?galousup&hrh 
celui du milieu waL 

Dans les villes. les migra- 
tlons: 
- mcdijknt la stmcture de 

&es). 
lapopulation(pymmide* 

- d i @ e n t  leratio hommes/ 
femmes et domperturbent 
les rapports entre les sexes: 

Lors d'une enquete menée à Abidjan, en CGte d'ivoire, on constate que les 
migrants connaissent des comportements dlEérents. Par exemple, lajeune fille 
qui rejoint son nouvel époux en ville. garde la m&ne attitude vis-à-vis de la 
reproduction qu'enmilleu rural. En effet, une part des hommes résidant enville 
pflerent choisir leur femme non dans le cercle de leurs fréquentations 
"urbaines" mais dans celui du "village" conformément aux traditions. Ils 
recherchent surtout une compagne "sans histoire" qui. espèrent-ils, gardera un 
comportement plus docile. reprochant aux femmes de la ville leur trop grande 
liberté. Dans ce cas. la transplantation du village à la ville ne se traduit pas par 
une momcation de la fécondité et le nombre d'enfants obtenu restera compa- 
rable a celui qu'elle aurait connu au village. Quel que soit son milieu d'origine, 
la jeune fllle scolarisée. quant à elle. cherchera une fécondité plus volontaire, 
avec un conjoint qu'elle aura choisi. 

Les conditions d'accueil interferent également: s'insérer 'dans une famille vivant 
dans un habitat précaire n'aura pas les memes conséquences que rejoindre une 
famille demeurant dans un  habitat modeme. Dans ce dernier cas, un autre 
mode devie est "sous lesyeux" de l'immigrante. Lesjeunes Wes (nièce. cousine) 
du village venant aider la mère de famille prennent ainsi connaiSsance d'autres 
façons de vivre. et la plupart, après l'adolescence, préfère rester à la ville. Les 
populations les mieux insérées en ville. possèdent la fécondité la plus basse 
(3.58 enfants par femme).alors que les ''ruraux prolétarisés" connaissent des 
niveaux proches de ceux relevés en milieu rural (7.44 enfants par femme). (Voir 
contribution de M. Samman: "Femmes et développement"). 

L'urbanisation a d'autres conséquences démographiques. La  plupart des pays 
du Tiers-monde connaissent une grande disparité dans les Cquipements et la 
distribution du personnel médical entre les grandes villes et le reste du pays. Si 
les femmes urbaines accouchent en majorité à la maternité. les plus défa- 
vorisées n'y restent en-général que quelques heures. 

Forte densité, mauvaises conditions d'hygiène. risques épidémiologiques ac-. 
crus, constituent les facteurs principaux du maintien d'une forte mortalit6 
dans les habitats les plus dCshCrites. Dans une ville comme Abidjan, une mi- 
norité de la population connaît des niveaux de mortalité proche de ceux des pays 
développés: au contraire les plus démunis enregistrent des niveaux semblables. 
voire supérieurs 5 ceux du milieu rural (mortalité juvénile de 115 pour mille, 
dans ]%habitat sommaire et 93 pour mille, en milieu rural). Cette disparité dans 
les niveaux de mortalité au sein dune même agglomération se retrouve dans 
bien des métropoles du Tiers-Monde. A Madras, la mortalité infantile serait de 
73 pour mille dans la ville. et 124 pour mille dans les taudis: à Manille le taux 
de mortalité est trois fois plus élevé dans les quartiers défavorisés que dans le 
reste de laville. Le peuplement urbain, loin d'entraîner une baisse de la mortalité 
crée, au contraire, des conditons épidémiologiques nouvelles. qui doivent 
conduire àdes actions de santé publique plus spécifiques. (Voir contribution de 
N. Bajos:'Les déterminants de la mortalité)". 

Mais la repercussion ddmographique la plus visible porte sur la structure 
de la population. Les pyramides des âges de quelques villes diIcaines (figure 
N9 5) montrent bien l'impact des migrations. Les villes comptent une majorité 
de jeunes actifs. et elles présentent toutes, une pyramide "déhanchée": une ma- 
jorité d'hommes vers 25-30 ans ou 30-35 ans. Ce phénomène résulte à la fois 
de la plus forte immigration des hommes, mais aussi de l'écart d'âge entre 
conjoints migrants. 

L'arrivée massive d'hommes célibataires est souvent rendue responsable de 
l'augmentation rapide de la prostitution en milieu urbain. Mais cette prostitu- 
tion résulte aussi du développement du chômage urbain féminin et de la 
destructuration de la famitle et des réseaux de solidarité familiaux. Des femmes 
abandonnées par leur conjoint ne trouvent que ce moyen pour assurer la survie 
des enfants. 
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FIGURE N" 5: Structure de la Population Urbaine 
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Source: P. Vennetier. 1976 
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- aggrawnt le déJìU bud- 
gétalredel'Etat, èt le &JcU 
de la balance commerciale. 
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L'accumulation de la population dans la ville conduit aussi les pouvoirs locaux. 
par peur de soulëvements populaires, à maintenir à un prix relativement bas les 
produits alimentaires de première nécessité. Ceci se répercute sur  les prix 
agricoles qui tendent à être trop bas et qui ne couvrent plus les coûts de produc- 
tion des paysans. Ces politiques de maintien des prix, entraînent bien souvent 
la mise en place de circuits parallèles: on ne trouve plus, par exemple. de riz au 
prix officiel. Enfin cornme de plus en plus les pays du Tiers-Monde importent 
certains produits alimentaires (blé, viande, ...) cela aggrave le déficit de la balance 
des paiements, et. ces produits alimentaires étant subventionnés, 1'Etat doit 
trouver d'autres recettes fiscales pour ne pas aggraver son déficit budgétaire. De 
nombreux économistes et ceux de la FAO en premier lieu, souhaitent que tous 
les pays se fixent pour objectif l'auto-sufrisance alimentaire. L'émigration vers 
la ville entraîne aussi une modification des besoins et les migrants cherchent à 
acquérir rapidement certains symboles de la modemité (habits occidentaux. 
poste radio. voire téléviseur, ...I achat de produits la plupart du temps importés, 
aggravant le déficit de la balance commerciale. 
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Dans les uilles du Tfers- 
Monde l 'h r t  secreuseentre 
les classes ak&s et les 
autres classes de la popu- 
lation 

En 1985. seulement 20 mil- 

vaillent dans despaysdont 
elles n'ont pas la nationa- 
lit& 

lions de p e r s o h s  ~ tra- 

Au XIXeme sitkle. et au 
débutduXYème. le uolume 
des migrations des Eu- 
ro@ens vers l'Am&que a 
&té considérable. 

Ce qui caractérise certainement le plus lesvilles du Tiers-Monde, c'est l'écart im- 
portant de richesse entre les classes aisées et les autres couches de la popula- 
tion. L'urbanisation se traduit par le passage d'une société de castes A une so- 
ciété de classes. Ces disparités sociales se traduisent par des éca t s  importants 
de revenus et des conditions de logements déplorables pour les plus pauvres 
conduisant 5 la bidodlllisation de certains quartiers. (Voir contribution de L. 
Tabah: "Conférence mondiale et plan d'action mondial pour la population"). 

[3.-LES MIGRATIONS INTERNATIONALES 

t, ont CvoluB les flux 

- Les consQucnces saciales, 
tionales dans les pays d'accueil (retard il la modernisation, in(&" des %mes. g6n6n- 
tion.. .) oudedtpart (investissement dcssalairesmpatribdanslecommerceet ïe bâtiments.. .). 

- L'important probl&me Caus6 par l'accroissement du giés. 

Les migrations internationales, contrairement aux idées reçues, ne revetent 
plus un caractere massif. En 1985. sur l'ensemble de la planète 20millions de 
personnes travaillaient 21 l'étranger. A ces effectifs de travailleurs. 11 convient 
d'ajouter les familles. 

3.1 Rappel historique 

Les grandes migrations internationales se caractérisaient, au cours d'une 
première période, par des flux allant de l'est vers l'ouest et des pays européens 
vers les pays d'outre-mer. Ces courants migratoires se sont inversés durant la 
seconde moitié du XXe siècle. Entre le début de la colonisation et la seconde 
guek-e ,mondiale, environ 60 millions d'EuropCens ont émigré outre-mer: 13 
millions de personnes entre 1946 et 1963 ont quitté l'9urope. Ces migrations 
d'Européens se sont dirigées principalement vers les Etats-Unis. Ainsi entre 
1820 et 1940. environ 33 millions d'immigrants européens sont arrivés aux 
Etats-Unis en provenance de Grande-Bretagne, d'Allemagne. de Scandinavie et 
d'Europe orientale. D'au tres émigrants européens ont rejoint le Canada et 
l'AmCrique latine. Entre 1850 et la seconde guerre mondiale i' Argentine aurait 
accueilli 6.6 millions d'immigrants et le Brésil 4.7 millions provenant pour la 
plupart d'Europe méridionale. Un autre courant important s'est dirigé vers des 
colonies britanniques: l'Australie, la Nouvelle Elande et 1'Afiique du Sud. 

Les excédents de main-d'œuvre rurale européenne trouvaient un débouché 
dans ces pays d'accueil demandeurs de travailleurs alln de participer B la mise 
en valeur de nouvelles terres. Après la première guerre mondiale. toutefois. les 
conditions seront plus difriciles et certaines restrictions seront apportées aux 
migrations internationales. Atnsi le United States Quota Act de i921 et 
1'ImmigrationAct de 1924 ont sévèrement limité le nombre des immigrants aux 
Etats-Unis, et en particulier ceux provenant d'Europe méridionale et orientale. 
en ayant recours a des quotas. 
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Zones de départ de réfugiés politiques (guerre, guerre 
civile, répression politique) - -> Migrations définitives de peuplement 

- , Migrations, ghéralement temporaires, Zones da départ de travailleurs 

Principales zones d’accueil des travailleurs étrangers de travail 
( 



D'autresJlux. d'orlginek* 
nomique (wrs la Fkancel ou 
politìque(Inde.Palestim~ se 
sont également produits. 

ACluelIement. k~Etats-Unk 
et l'Europe attfrent toujours 
des migrants. 

Certains pays européens sont aussi devenus, dès la fln du xlxe siècle, des pays 
d'accueil pour d'autres émigrants européens. C'est le cas de la France qui 
accueille des Italiens, des Polonais. des Espagnols et aprês la première guerre 
mondiale des travailleurs originaires de ses colonies du Maghreb. Ces courants 
se renforcêrent encore dans les années 60. 

D'autres continents ont connu des migratlons internationales importantes . 
souvent pour des raisons de politique internationale. Ainsi le partage entre l'Inde 
et le Pakistan a provoqué l'exode d'environ 14 mfllions de réfugiés, modifiant 
fortement la répartition géographique des populations. De même, la création 
dlsrael et le partage de la Palestine ont entraîné outre lavenue d'émigrants dans 
le nouvel Etat, le transfert d u n  nombre important de réfugiés palestiniens. En 
1965. leur nombre était estimé a 1.3 millions. 

- 
c 

3.2 Les flux migratoires actuels 

Les migrations internationales actuelles connaissent deux flux principaux: 

- des pays  d u  Tiers-Monde vers les pays d6veloppds 
- entre pays en voie de dheloppement. 

Ces migrations suscitent une attention de plus en plus soutenue des gouveme- 
ments car elles soulèvent à la fois des problèmes de politique inttrieure et 
mettent en jeu les relations diplomatiques entre les pays d'origine et d'accueil. 
Les principaux flux sont présentés sur la carte N" 2. 

Les Etats-Unis accueillent entre 3 et 6 millions de travailleurs étrangers dont 
une grande partie sont rentrés illégalement dans le pays. Ces migrants sont 
originaires principalement du Mexique, des Caraïbes et d'autres pays d'Amérique 
latine. 

 ENC CADRE 3 
Les pays du Golfe connaissent 
une situation démographique 
unique en son genre: en 1980. 
pour une population totale 
del3 millions d'habitants, on 
évaluaitä plus de 4 millions la 
population d'origine éhangè- 
re et à 2 mfflions et deml le 
nombre des havailleurs mi- 
grants, pour une population 
activede4300000personnes. 

Al'exception de 1'Arabie Saou- 
dite, qui représente démogra- 
phiquement les deux tlers de 
l'ensemble et où la part dcs 
travailleurs non saoudiens 
dans la population active est 
inlérieureä5046. laproportion 
des étrangers, dans les petits 
émirats du Golfe, atteint un 
niveau tel que IC déséquilibre 
ainsi créé est impossible á 
maitrisec 85% de travailleurs 
etrangers au Qatar et près de 
9096 aux Emirats Arabes Unis, 
pour une population compo- 
sée aux trois quart de non 
citoyens: au Koweït, plus de 
78% de travailleurs Immigrés 

Dans les pays du 
Golfe Persique 

et près de 60 % de *sidents 
non koweitiens. 

Si Oman et Bahrein semblent 
co~a i t re  une situation plus 
équiltbrée, c'estque le premier 
consewe une importante po- 
pulation rurale alors que le 
second a connu une baisse 
relative de l'immigration, ten- 
dance qui est d'ailleurs en 
train de se renverser. 

Du fait du  caractére &ent de 
cette importation de main- 
d'oeuvre ainsi que des politi- 
ques d'immigration, la plus 
grande partie de ces txavail- 
leurs étrangers sontdes hom- 
mes seuls. Cette forte pré- 
dominance masculine entrai- 
ne u n  grave déséquilibre dé- 
mographique. Seuls. le Ko- 
weït et Bahrein, ou 1Pmml- 
gratíonest plus ancienne, mn- 
naissent un meilleuréquilibre 
grâce I l'arrivée progrcssive. 

puis la constitution sur place, I 
de familles. 

Cette immigration se répartit 
en trois grands ensemblescul- 
tureb. Les Européens, qui re- 
présentent une minorité prM- 
légiée et que nous ne mention- 
nons que pour mémoire. les 
Arabes, de très loin les plus 
nombreux, et les  Asiatiques, 
dont la part ne cesse de croitre 
depuis le milieu des années 
70. 

A la différence de la main- 
d ' "e  é tmgère  cn Europe, 
celle des pays du Golfe est pré- 
sente dans tous les secteurs 
d'activité e t à  tous les niveaux 
de qualincation. Celavaut pour 
toutes Ics nationalités, méme 
si les qualifications se ré- 
partissent différemment de 
l'une B l'autre. A l'exception de 
l'administration, lamatnd'czu- 
w e  nationale est marginalisée 
dans tous les secteurs. 

W a f t  de: E. Longuenesse. 
Le Courrier - sept. 1985. 
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L'Europe occidentale (France, Grande-Bretagne, Allemagne, Suisse. .) accueflle 
environ 10 millions d'étrangers provenant principalement du bassinméditérranéen 
d'Afrique et des Caraïïes. 

Pays de 
naissance 

plus rkmment.  des pàys 
exportateurs de @trole. 
comme les Etats du Golfe 
Pers- ou le V . l a  
ont attiré des travailleurs 
du ?Yers-Monde. 

Pays &emigration 

Dhroirc Volta Leone 
Ghana Cbte Haute- Sénégal Slerra Togo Liberla Gamble Mali Total 

o'-wm- 
sont @alement constatés 
entre les Etats de l'Afrique 
de L'Ouest. 

D'autres mouvements sont apparus plus récemment. allant de pays du mers- 
Monde vers 7d'autres pays en développement, principalement vers les pays 
exportateurs de pétrole. Ainsi, les Etats du Golfe Persique accueillaient trois 
millions de travailleurs étrangers en 1980 provenant principalement du Pakis- 
tan, de l'Inde. de Malaisie. des Philippines. Ces travailleurs représentent une 
part importante de la population active des Etats du Golfe. De meme, au 
Vénézuela. autre pays exportateur de pétrole, le premier choc pétrolier de 1973 
a encouragé la migration des Colombiens principalement qui travaillent dans 
l'agriculture en remplacement des Vénbueliens qui sont eux-mêmes partis 
s'employer dans l'industrie pétrolière ou bien gagner Caracas e: sa banlieue. 

Le premier choc pétrolier a entraîné la naissance d'autres flux nouveaux comme 
celui des travailleurs égyptiens et tunisiens vers la Lybie. 

L'Afrique a été victime du XVie au XIXe siècle d'un des plus fort mouvement de 
populations, la traite des esclaves vers l'Amérique. Mais au sein du confinent. 
les migrations sont un phénomène fréquent. Avant les indépendances, de 
nombreux pays d'Afrique de l'Ouest ont connu l'existence du travail forcé qui 
avait pour but de fournir de la main-d'œuvre pour les grands chantiers (cons- 
truction du chemin de fer) ou pour les plantations de café ou de cacao des grands 
planteurs. 

Ces migrations internationales, si elles se sont développées àl'époque coloniale, 
se sont accélerées depuis les années 60, Les possibilités inégales d'emploi, les 
différentiels de revenus, la sécheresse au Sahel, la libre circulation des hommes 
au sein de la CEDEAO. les frontières parfois artificielles. tous ces facteurs 
se conjuguent pour favoriser les déplacements entre Etats d'Afrique de l'Ouest. 
La carte n" 2 et  Le tableau N" 5 permettent de prendre conscience de l'ampleur 
des flux. au sein de cette région, qui touchent plus de 3 millions de personnes. 
En d e t .  si certains flux sont correctement évalués c o m e  ceux du Burkina Faso 
(ex Haute-Volta) vers la Côte-d'Ivoire, d'autres courants ne sont pas pris en 
considération faute de statistiques comme les migrations de Ghanéens vers le 
Nigéria, principal pays d'immigration de la sous-région. 

TABLEAU Ne 5: Nombre d'&rangers dans les Etats de l'Afrique de l'&est, selon leur pays de 
naissance (vers 1975) 

... Négligeable 
- Inapplicable 
N Sans Information 
a Estimation approxt- 

b Informatlon d e s  
mative 

bureaux de 
migration 

Sources: basées 
sur les 

recensenien ts 
de population 

et enquétes 
réalisées dans 

les pays 
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BENCADRE 4 

EXODE DES 
CERVEAUX 
ET IMPôT ... 

Entre 1969 et 1979. les Etats-Unis 
ont accueilli pr&s de 500.000 cadres 
et techniciens Ctrangers. Les trois 
quarts venaient de pays en develop 
pement, et prks de la moiti6 d’Asie. 
Au cours des ann&s 70, cet exode a 
compd pour prks de 30% dans 
l’augmentation du nombre de mye- 
cins et de membres du corps mai -  
cal aux Etats-Unis, pour 12% dans 
l’accroissement du nombre des 
ingknieurs et pour 8% dans celui du 
nombre des scientifiques. 
Les pays qui importent une main 
d’œuvre qualifik sont doublement 
MnCficiaires: 
-L’enseignementsu~eurCtantsub- 
ventionnk (aux Etats-Unis, par ex- 
emple,45% desrecettes des Ctablis- 
sements d’enseignement sup6rieur 
proviennent de fonds publics), les 
pays d‘accueil font des tkonomies 
sur ces subventions. 
-Pouvant choisir leurs immigrants, 
les pays peuvent &pondre plus rapi- 
dementaux variationsdelademande. 
Aux Etats-Unis, la proportion de 
mtdecins (et de personnel mtdical) 
dans le nombre d’immigrants exer- 
çant des professions IiMrales en 
provenance de pays en dCveloppe- 
ment, qui Cuit de 12% en 1969, a 
atteint prh de25%en 1973, mais est 
retombkh l l%en 1979parsuitede 
l’accroissement du nombre de mue- 
cins formes sur place. 

., 

Certains pays en dCveloppement 
ont connu un exode massif de cer- 
veaux: environ 36% des migrants 
soudanais recru& B titre tempo- 
raire avaient wu une formation de 
cadre ou de technicien. 
Ils reprkntaient jusqu B 44% des 
ingCnieurs, scientifiques et mue- 
cinsdu Soudan. Aucours desann& 
70, 12,3% de l’augmentation du 
nombre des cadres philippins ont 
Cmigr6 aux Etats-Unis; ,pour la 
Cork, le chiflÌe a C d  de 10%. Au 
Bangladesh, les cadres et techni- 
ciens ont reprCsentt5 17% de 
1’6migration totale au cours de la 

1976-78etleur&partsble 
être l’une des raisons del’insuffi- 
Sance de certaines cadgories de 
cadres dans cepays. Ailleurs, 1’Cmi- 
gration des cadres est importante 
en valeur absolue, mais non pas 
nkessairement en valeur relative. 
Les cadres et techniciens qui ont 
quitd1’Egypte pour les Etats-Unis 
entre 1969 et 1979 repr&nfaient 
moins de2% de l’accroissement de 
l’effectif de ces cadgories profes- 
sionnelles en Egypte (il est vrai que 
l‘exode des cadres Cgyptiens vers 
les autres pays du Moyen-Orient a 
BtC peut-être plus important) et 
environ 1% du total des cadres 
indiens ont Cmi& aus Etats-Unis 
en 1971. 
Les gouvernements de beaucoup 
de pays d’origine estiment que cet 
exode leur est pdjudiciable car, 
aprh avoir subventionne la fonna- 
tion decesCmigrants,ilssontprivb 
de la possibilirk d’imposer leurs 
revenus. Le dCpart de travailleurs 
qualifiCs peut Cgalement entraîner 
le chômage de travailleurs non 
qualifibs. LÆ pays peut aussi accor- 
der une grande valeur sociale aux 
services de certains de ces cadres, 
tels que mUecins et personnel in- 
firmier, auquel cas leur &migration 

repdsente une perte plus lourde 
que la simple perte de la valeur . 
monbtaire .de leurs services. 
L‘Bmigration empkhe Bgalement 
“la. diffusion inteme”-c’est-hdne 
l’installation de personnel qualifie 
dans les r6gions arriBrb du pays. 
Ces coûts sont difficiles h chiffrer 
et dependent de certains BlCments 
institutionnels inheren? l’eco- 
nomie de chaque pays. Les pays 
d’émigration peuvent, en doptant  
certaiixxn%n?ies, duireou Climi- 
ner certains de ces coûts. Il n’est 
gu&re justif%, par exempIe, de sub- 
ven tionner l’enseignement sup6rieur 
lorsque ceux qui le fr6quentent 
appartiennenthla minorid richedu 
pays, bu lorsqu’ ils Bmigreront 
presquecertainement Les gcuveme- 
ments peuvent aussi s’estimer en 
droit d’imposer les revenus de leurs 
Bmigrants qualifiks, s m u t  si ces 
Bmigrants conservent leur nation- 
alid d’origine. Les Etats-Unis et 
les Philippines, par exemple, im- 
posent leurs ressortissants 2 
1’6tranger. 
I1 existe peu d’estimations concer- 
nant les recettes que procurerait 
aux pays d’origine l’imposition de 
leurs travailleurs Cmies. Si l’on 
supposetoutefoisque9O%dacacks 
admis aux Etats-Unis entre 1969 et 
1979 s’ y trouvaient encore 2 la fin 
deceue p6riodeet que, dans chaque 
grande profession, ils gagnaient 
autantque l e m  homologuesamBri- 
cains, leurs revenus en 1979 au- 
raient r ep rknd  au total 6 mil- 
liards de dollars. Un impôt de 10% 
aurait donc produit 600 millions de 
dollars de recettes fiscales- soit en- 
vuon 13% de l’aide publique au 
develovmment accord& la même _ -  
ann& par les Etats-LTnis. ’ 1 

Extrait de: Banque Mondiale rap- 
port sur le développement dans le 
monde (1984). 
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' 0 .  .. 

L'Afrfque du Sud tmporte 
aussi beaucoup de main-- 
d'mure. 

Dans les pays du Colje, les 
travailleurs i"@& re- 
prksentent m powcentage 
Lmportant. parJois &norme, 
de fa  population ad&. 

Le plus souuent. les mi- 
grantsassurent les trauaux 
penibles ... mais, comme ils 
sont bon marché, ¿es entre- 
prises retardent les moder- 
nisations mûieuses gui les 
remnlaceraient. et leu DTD 

Une autre région est fortement importatrice de main-d'œuvre: il s'agit de 
l'Afrique du Sud. qui emploie dans les mlnes des travailleurs originaires des pays 
voisins et des bantoustans. 

3.3 Les consCquences des migrations internationales 

Les conséquences de ces migrations sont nombreuses. Elles portent principale- 
ment sur l'emploi: en effet, les travailleurs étrangers représentent une part 
substantielle de la population active. Ainsi au Luxembourg ils représentent 33% 
des actifs. en kance  7%. Mais c'est dans les pays du Golfe que leur proportion 
est la plus élevée. En 1980, cette proportion était de 23% en Arabie Saoudite, 
59% au Koweït, 73% au Qatar. La présence des travailleurs migrants exerce une 
pression sur  le niveau des salaires dans les secteurs d'activité où ils sont 
nombreux. Les immigrés constituant une main-d'œuvre bon marché, les entre- 
prises ne sont pas incitées à réaliser des gains de productfvité et la modernisa- 
tion tardive des chaînes de production de voitures en France, tient pour une 
bonne part 8 la politique d'emplok massive de travailleurs étrangers peu 
qualifiés. Mais la présence de migrants permet aussi à la main-d'œuvre 
nationale de se toumer vers des emplois plus valorisants et de délaisser les 

duchil& stagne. 1 activités les plus pénibles (travail de nuit, ramassage des ordures, etc...). 

CARTE N" 3: Exemples de migrations en Afrique de l'Ouest: 
La C6te d'Ivoire et le Burkina Faso 

Largeur des 
flkhes de 
migrations d'émigrants 

Nombre 

25.000 
50.000 

100.000 
150.000 
200.000 
300.000 
400.000 

Océan Atlantique 
o 300 600 

kilomhtrcs 
I 

Source: K. C. Zachariah et J. Conde 
"Aspects démographiques de la migration en Afrique de l'Ouest' 
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La mtgralbn limife le 
clibmage dans les pays de 
&pa rt... maisellepeut con- 
sisferen une vtrltablejidle 
de c m a u x .  

: , ^  :. : ... 1 .  

En cas decrise économique, 
[es mlgrants sont les pre- 
miers licenci& et ìIs peu- 
vent faire l'objet de r é p w :  
swn .@nophObes. 

, ... 

La migration internationale constitue aussi pour les pays de départ une solution 
à court terme et un remède rapide au chômage et au sous-emploi. L'émigration 
d'Afrique du Nord. dans les années 70, a réduit de moitié les emplois àcréer dans 
les pays du Maghreb. Cependant, cette migration intemattonale a aussi des 
effets pervers. car elle peut priver le pays d'origine dune partie de ses cadres et 
techniciens qui sont attirés par des salaires plus élevés offerts"dans les pays 
d'accueil. Si ce phénomène est en voie de résorption pour les cadres et les 
professions libérales, il demeure bien souvent actuel pour les catégories 
intermédiaires de techniciens. Les effets induits des migrations internationales 
peuvent entrainer d'autres courants. Ainsi. les Egyptiens ou les Syriens qui 
émigrent vers la Jordanie remplacent les travailleurs j ordaniens eux-mêmes 
partis en Arabie ou au Koweït. Le principal avantage pour les pays d'accueil, 
réside dans la souplesse dadaptation de l'offre de travail à la conjoncture 
économique. Les licenciements toucheront en priorité les travailleurs etrangers: 
ainsi ce volant de main-d'œuvre amortit dans une certaine mesure les chocs 
économiques. ce qui atténue les effets de la crise sur la population nationale. 
Certa- pays d'aceueil. principalement les pays pétrouers, victimes de la 
mévente de leur pétrole et de leur endettement excessif, ont même procédé à des 
expulsions massives de travailleurs étrangers (Nigeria. certalns Etats du Golf). 

TEMPORAIRES ET PERMANENTS.. . 
On a observé au cours des 30 demiCres années une 
augmentation marquée des migrations temporaires. En 
1974, on comptait environ 6,5 millions de travailleurs 
Ctrangers temporaires en Europe; ils formaient 30% de 
la 'population active au Luxembourg, plus de 18% en 
Suisse et environ 8% en Allemagne. en Belgique et en 
France. La plupart d'entre eux venaient de pays voisins 
arcvenu intermédiaire. Dans les principaux pays impor- 
tateurs de main-d'œuvre du Moyen-Orient, quelque 2 
millions de travailleurs étrangers reprBsentaient plus de 
40% de la main-d'œuvre en 1975. En 1975, on dénom- 
brait en Côte-d'Ivoire et au Ghana PrÏ% del million de 
travailleurs etrangers, dont la plupart venaient de Haute- 
Volta, du Mali et du Togo. L'Argentine et le VBnézuela 
avaient accueilli prCs de 2 millions de travailleurs boli- 
viens, colombiens et paraguayens. 

Cependant, commelesbigrbs permanents, lestmigr6 
temporaires ne repr&nten t qu'une faible proportion de 
la population active des pays en dEveloppement En 
1980, le nombre total des travailleurs &migr& t e m p -  
raires se situait entre 13 et 15 millions. Pour quelques' 
pays d'émigration du Moyen-Orient, d'Europe m6ridi- 
onale et d'Afrique, ils re@entent une forte proportion 
de la population active, mais pour le Bangladesh et 
l'Inde, elle est inférieua 3 1%. Celaest tgalement vrai 
des migrations illjcites. On estime qu'en avril 1980,2 2 
4 millions d'immigra& dont p r b  de la moitié Etaient 
originaires duMcxique,vivaientillégalement aux Etats- 
Unis. Au plus, ils aun ia t  rcprésentt 8% de ia popula- 
tion active du Mexique cette ann&-18 

i 
Emigration permanente en pourcentage de l'accrois- 
sement de la population du pays d'origine 

1 Amerique I 
Europe Asie' Afrique' Latine' 

1851-80 11.7 0.4 0.01 0.3 I~ 

0,M 0.9 I I 1881-1910 193 0,3 

2 5  1 I 1970-80 4,O 0,5 0.30 

Note:Lespourcentagessont calculésaumoyen desdonnées 
sur l'immigration brute en Australie, au Canada, aux 
Etats-Unis et en Nouvelle-Blande. 
al Pour les périodes allant de 1850 d 1960, les chifres ne 

bl Emigration vers les Etats-Unis seulement. 
Source: Swamy, 1984. 

portent que sur l'émigration vers les Etats-Unis. 

L'bmigration permanente n'a qu'un effet limité sur la 
rMuction de la population active dans les pays en develop- 
pement Prenons un exemple simple: même si les princi- 
paux pays d'accueil admettaient 700 O00 immigranls par 
an jusqu' en l'an 200 et si tous ces immigrants venaient 
de pays il faible revenu, ils représenteraient moins de 2% 
de I'accroisscment projet6 de la population des pays il 
faible revenu pour la période 1982-2000; par contre, ils re- 
présenteraient 22 % de l'accroissement naturel projeE de 
la population des pays industrielsa Economie de march6 et 
36% de l'augmentation projet& des principaux pays 
d'accueil:Australie,Can~Elats-unisetNouvelle-~lan&. 
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4 ENCADRE 6 

Le vécu de la migration 

Quitter son pays est un 6preuve encore plus difficile 
quand on le fait aprBs avoir subi des exp6riences qui ont 
affaibli la confiance que l’on a en soi. Le migrant part 
parce qu’il gagne mal sa vie ou qu’il est chômeur. I1 est 
mis ainsi en position de domin6, avec toute la devalori- 
sation que cela implique. Partir suppose alors un double 
effort psychologique d’une part, pour surmonter cette 
perte de confiance en soi et envisager de recevoir une 
formation professionnelle ou de trouver un emploi B 
l’Btranger, madriel d’autre part pour parvenu B faire le 
voyage. 
Imprkgnb des images que vthiculent les m6dias et des 
récits deceux qui sontrentrdsitendant toujours BexagC- 
rer les “merveilles” de 1’6tranger, le migrant a une image 
idhlide du pays convoitt. L’kart entre le pays rêv6 et 
la situation réelle qu’il va y connaitre est pour lui une 
premiBre exgrience traumatique, y contribuent non 
seulement ses conditions de vie et de travail, mais aussi 
samauvaise connaissance de lalangue du pays d’accueil, 
des codes de comportement dans les grandes villes in- 
dustrialistks, des dbmarches administratives dont la lo- 
gique lui &happe, et même des appareils mhniques, 
qui lui apparaissent comme autant de pibges. Mais 
surtout, ce sont les comportements discriminatoires. 
sinon ouvertement racistes, auxquels il est en butte, qui 
crknt une situation traumatisante. Se sentant maladroit 
et anonyme dans un contexte inconnu qu’il ne maîtrise 
pas, sa perception de lui-même en est boulevers&. 

8 .  .. 

S’avouer la dkeption et le dckarroi qui en dsultent 
tSquivaudraitpourlemigrantBunconstatd’6checqu’il ne 
peut pas se permettre, car sa seule force est le dtsir qu’il 
a de mener B bonne fin son projet. Souvent les individus 
mettent alors en place des m’canismes de dfense qui 
leur permettent de mieux rkister aux difficult& qu’ils 
6prouvent. 
C’est ainsi qu’on constate un repli sur soi et sur sa com- 
munaut6, chacun ne se sentant 1 l’aise que parmi les 
siens, avec, codlativement, une idhlisation du pays 
d’origine. Celle-ci se traduit soit par la mise en valeur de 
certains aspects qui semblent sans lien avec I’&hec ou la 
r6ussite du projet d’dmigration, comme la fidClid aux 
siens ou lavalorisation de la nourriture familiale, soitpar 
l’oubli du chômage et de la pauvret6 dans le pays 
d’origine. 
On observeégalement une plusgrande fragilit6ainsi que 
des processus desomatisation: malade, l’individu @ouve 
un ensemble de symptômes difficiles B définir, qui peu- 
vent aller jusqu B dklencher certaines formes de pa- 
thologie mentale. 
Ap& un temps d’une dur& variable, les migrants dus- 
sissent B surmonter les kueils de cette premibre 6tape et 
entrent dans un processus de transculturation. D’un 
point de vue psychologique, cette phase se caractkrise 
par les conflits que connaît la personne chaque fois 
qu’elle doit confronter ses pratiques, nonnes et valeurs, 
bref, sa culture d’origine, avec les autochtones. . 

Leprobhne sodalpos&par 
les migrants est d’autant 
plus d w i l e  à r&.soudre que 
les politiques des pays de 
départ et d’accueil ne can- 
uergent pas. 

Ces expulsions montrent bien la précarité de la migration internationale. Les 
migrants peuvent aussi subir le contre-coup de la dégradation des relations 
entre deux Etats (Lybie-Tunisie) et ils se retrouvent bien souvent en situation de 
bouc émissaire. Ainsi en Côte d‘Ivoire, de violentes montées xénophobes ont 
affecté tourà tour, les Béninois, les Nigérians, les Ghanéens, les Mauritaniens, 
et tout récemment (1985) à la suite d’un match de football, à nouveau les 
ressortissants ghanëens. En France, comme en Suisse, la présence des tra- 
vailleurs migrants ‘constitue un  enjeu politique qui a pris de l’importance au 
cours des demières années, certains partis politiques voulant faire croire que le 
départ des étrangers constituerait la solution à toutes les difficultés écono- 
miques et sociales. Ces discours démagogiques et racistes révèlent bien l’ampleur 
du problème social que posent les migrations internationales dans les pays 
d‘accueil. La question de l’insertion de la population étrangère se trouve ainsi 
posée et parfois en des termes trop abrupts: assimilation ou retour. L’ambiguïté 
s’est installée car les migrants tendent à s’établir définitivement dans un  pays 
ou ils pensaient ne séjoumer que temporairement. Trois parties sont concemées 
par l’intégration des migrants: le gouvemement du pays d’origine, le gouveme- 
ment et la société du pays d‘accueil et les migrants eux-mêmes. Les pays de 
départ cherchent 5 préserverl’identité nationale de leurs ressortissants (création 
d’associations. cours de langues, etc.. .) considérant toutes les migrations 
comme temporaires. Les pays d’accueil hésitent entre une politique de 
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L'ht4grationdesenfmtsde 
. migrantsdanslepaysd'ac- 

cueU pose elle aussi un 
problhne important. "e 
si  la préwnce de m@rants 
apporte au pays d ' d  
uneru-khksementculturel. 

_ _  , _I . 

Les r ~ s l o n s  des mi- 
gratiomsurbf2a3nd~des 
pays de w a r t  et d'aocueil 
nesontpashn&liger,"e 
s i  le taux de f W l t &  des 
immtgr&s a tendance h se 
rappmherde celuidupays 
d'accueil (dom h baisser). 

marginallsation des migrants aboutissant à la création de ghettos, et une 
politique d'insertion rapide facilitant l'accès àl'acquisition de la national!té du 
pays d'accueil. Dans ce dernier cas. le droit tl la difference n'est pas reconnv, 
et l'assimilation rapide ne tente pas toujours les migrants qui souhaitent garder 
leurs traditions et leur identité propre. Cette réaction rejoint celle des particu- 
larismes régionaux rencontrés dans certains Etats: les Basques en Espagne et 
en France. les Kabyles en Algérie, etc. .. 
Enfin se pose le problème de l'intégration des migrants, appelés àtort, migrants 
de la "deuxt8me generation". Nés et scolarisés dans le pays d'accueil, ilc ne 
sont pas des migrants au sens démographique, mais ils restent aux yeux de la 
société du pays d'accueil des étrangers. Si le contact des cultures se révèle 
parfois conflictuel dans les rapports de voisinage, il peut aussi être très fécond 
comme dans le domaine artistique. Actuellement, Paris se trouve être lacapitale 
de la musique africaine et draine vers elle les meilleurs musiciens du contirlent 
africain. I1 est peu vraisemblable que la réduction des tensions autour des 
problèmes touchant à l'immigration se fera par une assimilation hâtive mais par 
la constitution progressive d'une societe pluri-culturelle qui enrichit son 
identitéhistorique parcesMérences. Celanécessiteun&ortcontinu d'Mormation 
et déducation de la population autochtone et immigrée et des contacts féconds 
entre les communautés. 

La migration contribue aussi à atténuer certains problèmes socio-démogra- 
phiques. Ainsi au Burkina Faso, l'émigration a réduit la croissance démogra- 
phique de 25%. Cependant, l'émigration doit être permanente et importante 
pour produire, comme dans ce cas, des effets profonds à long terme. Les 
répercussions sur  la fécondité des pays d'accueil sont loin d'être négligeables. 
Ainsi les étrangers représentent en France 6,8% de la population en 1982. mais 
les naissances d'origine étrangère représentent 11 a 12% de l'ensemble des 
naissances. Cette disparité dans les pourcentages est due à la fois à des 
dmérences de fécondité et à des ditErences de structure. Cependant, l'insertion' 
progressive des familles immigrées dans la société française entraîne une 
modification des comportements et un déclin progressif de la fécondité des 
étrangères (Tableau NQ 6). 

I 

TABLElAUN-" 6: Indice Synthetique de Fecondite. France . 
(Nombre moyen de naissances vivantes par femme) 

Nationalite 

Source: Revue 'Population" Ne 4-5. 1985 
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Pour le pays d'origine, le 
rapatriement des salaires 
des migrantspeutatteindre 
un pourcentage important 
du PNB, l'hnomie de cer- 
tains pays dépendant cle 
leurs higr&.  

8 -  

6 -  

4 -  

2 -  
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4- Ensemble des Françaises 

8- Ensemble des Btrangbres 

P Portugaises 

0- Italiennes 

A- Algeriennes - 

Traduction graphique du tableau W 6 

Indice synthetique de 
fecondi te 

lo T 

O 

Les femmes italiennes vivant en France ont vu leur fécondité décroître à un 
niveau inférieur à celui des femmes françaises; le nombre moyen d'enfants des 
femmes algériennes immigrées a diminué de plus de. 50% entre les deux 
recensements de 1968 et de 1982. 

La principale rCpercussion des migrations pour les pays d'origine, conceme 
le rapatriement des salaires. Les envois de fonds des migrants, représentent 
des sommes considérables pour l'économie du pays. A h s i  les envois de fonds 
des travailleurs voltaïques se chnraient à 67 millions de dollars (en 1976) re- 
présentant l'équivalent en devises de 40% des importations et 11% du PNB du 
pays. Les travailleurs indiens envoient dans leur pays 645 millions de dollars 
(1976) soit 14% des importations et moins de loh du PNB. Les travailleurs 
mexicains vivant aux Etats-Unis envoient 25 1 millions de dollars (1977) soit 5% 
des importations du Mexique. Des pays comme le Maroc. laTurquie, la Jordanie, 
leYémen sont particulièrement dépendants de leurs travailleurs étrangers, pour 
régler leurs importations. Ainsi la Turquie, après l'arrêt de l'embauche en 
Europe et particulièrement en Allemagne, s'est retrouvée avec une dette de 2.9 
milliards de dollars parce que les rapatriements de salaires, qui devaient 
financer le plan de développement ne se sont pas réalisés. 
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 ENC CADRE 7 - 

Migrations: conséquences pour le pays d’origine - 
Dans certains pays, 1’6migra- 

tion a favoris6 des augmentations 
substantielles des salaires de la 
main-d’ccuvre non qualifike. 
Dans les grandes villes du Pakis- 
tan par exemple, les salaires reels 
de la main-d’œuvre non qual%& 
du bâtiment, après avoir stagne 
plusieurs annkes, ont augment6 
de plus de 15% par an entre I972 
et1978 (plus vite que ceux des 
charpentiers ou des maçons). 
Dans le cas de la Rkpublique 
Arabe du YCmen, qui a connu des 
taux élcvés d’bmigration aussi 
bien que d’exode rural, les 
salaircs réels de la main d’ceuvre 
agricolc ont presque sextupl6 
entre 1972 et1978, passant de 56 B 
63% des salaires urbains et ceux- 
ci sont passés de45% & 67% de 
ceux de l’Arabie Saoudite au 
cours de la periode 1975-79. En 
Egypte. le taux de croissance des 
salaires réels dans le bâtiment, 
aprh dix a n n h  de stagnation, a 
Cd d’environ 6% par an au cours 
desannks 1974-77. Compte tenu 
des bas salaires que perçoit la 
main-d’ceuvre non qualifiée 
(moins de 2 dollars par jour, par 
exemple, au Pakistan pour les 
ouvriers du bâtiment en 1977-78 
et moins de 5 dollars par jour en 
Egypte en 1977), ces hausses de 
salaires peuvent être considBrks 
comme des BlCments positifs, 
d‘autant que rien n’indique que la 
production ait baisst. 

Les envois de fonds des travail- 
leurs6migrBs constituenteuxaus- 
si un avantage pour le pays 
d’origine. Ils ne permettent pas 
seulement d’augmenter le revenu 
de leurs familles, mais contri- 
buent aussi B financer le d6ficit 
commercial du pays. De 1970 B 
1980, ils sont passCs de quelque 3 
milliards de dollars 927 milliards 
de dollars, procurant presque 
autant de devises que les exporta- 
tions dans le cas de la Haute- 
Volta et du Pakistan; plus de 60% 
dans le cas de I’Egypte, de la 
Turquie et du Portugal et environ 

40% dans le cas du Bangladesh et 
de la Yougoslavie. 
De nombreux pays ont mis sur 

pied des programmes destinBs 
e i a l e m e n t  A encourager ces 
envois defonds. L’Indeet la You- 
goslavie autorisent leurs travail- 
leurs BmigrBs B ouvrir un compte 
en devises, d‘où ils peuvent reti- 
rer les intBrêts et le principal en 
devises. Le Bangladesh d6livre 
des bonsd’achatdemarchandises 
importks auxquels est applique 
un taux de change @cial et qui 
sont librement n6gociables, et la 
Chine, la Cor& et les Philippines 
imposent B leurs travailleurs 6mi- 
gr6s l’obligation de rapatrier une 
partie de leurs revenus. 

Les travailleurs6migrBsont ten- 
dance B beaucoup epargner. ~a 
propension moyenne B I’Bpargne 
des travailleurs Bmigr6s turcs 
&tait de 35% en 1971 (alors que le 
taux de I’6pargne indrieure brute 
Btait de 16%) et elle atteignait 
jusqu B 70% en 1979 parmi les 
Pakistanais (pour une Bpargne in- 
t6rieure brute de moins de 10%). 
La propension moyenne aux en- 
vois de fonds, qui intkresse peut- 
être davantage le pays d’origine. 
etait moins forte, mais atteignait 
neanmoins 11% pour les travail- 
leurs Bmigrh turcs et près de 50% 
pour les travailleurs 6migrBs pa- 
kistanais. 

Grâce B cette nouvelle source de 
revenu, le niveau de vie d’un 
grand nombre de familles s’am& 
liore sensiblement. Celles-ci con- 
sacrent unepartimportantedeces 
envois de fonds (environ 60%, 
d’aprks une enquête effectuk au 
Pakistan) Al’achatdeproduitsali- 
mentaires et de vêtements, au 
paiement du loyer et B l’acqui- 
sition d’articles m6nagers cou- 
rants. Beaucoup de biens de con- 
sommation durables sont impor- 
t&. Les familles utilisent ces en- 
vois de fords non seulement pour 
accroître leurs dtpenses couran- 
tes, mais aussi pour rembourser 
leurs dettes et pour investir ce qui 

leur reste, surtout dans I’immo- 
bilier urbain, ainsi que dans 
l’achat de temes agricoles et 
d’une habitation. Une enquête 
men& en 1977 dans 1’Etat du 
Kerala en Inde a montre que les 
biens fonciers et immobiliers re- 
prksentaient en moyenne 75% de 
la valeur des avoirs dBtenus par 
les familles de travailleurs Bmi- 
gr6s. Au Pakistan, les achats de 
biens fonciers, y compris de terres 
agricoles, representaient 63% des 
investissements financ6s B l’aide 
de ces envois de fonds: en Tur- 

ments et de terrains. Les investis- 
sements consacrBs & l’achat d’6- 
quipements et d’actifs financiers 
Btaient relativement modestes, 
bien qu’au Mexique et en Tur- 
quie, certains de ces envois de 
fonds aient Bd investis dans des 
entreprises familiales de caractk- 
re commercial et industriel. La 
manikre dont ces fonds sont utili- 
sBs d6pend des mêmes facteurs 
que ceux qui conditionnent les 
autres formes priv6es de la con- 
sommation et de l’investisse- 
ment. 

En r6sum6, l’&migration de la 
main-d’œuvre non qualifiBe 
n’entraîne g6nBralement pas de 
pertede production et, lorsque ces 
envois de fonds permettent un 
gain en Bpargne et en devises - qui 
sont d’autant plus prtkieuses 
qu’elles sont rares-ses avantages 
nets pour les pays d’origine peu- 
vent alors être sustantiels. En fait, 
ceux-ci peuvent même avoir 
int6rêt B faciliter I’Bmigration en 
fournissant des renseignements 
aux Bmigrants en puissance et en 
organisant officiellement leur re- 
crutement. C’est ce que font 
beaucoup de pays comme le 
Bangladesh, la Cork et les 
Philippines. 

Extrait de: Banque Mondiale 
Rapport sur le de’veloppement 

dam le monde (1984). 

quie, 58% de 1’6pargne’des Bmi- 
gr& servaient B l’achat de loge- . 
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Ces sommes sont surtout utilisées pour la consommation des membres du ména- 
ge restés au pays. Les envois de fonds, qui n'ont aucune contrepartie productive 
dans le pays, sont inflationnistes. car les prix subissent une hausse à la suite de 
l'accroissement de la demande. Parfois ces fonds peuvent etre productifs, lorsque 
les migrants de retour dans leur pays d'origine investissent dans la ceation de 
petites entreprises (commerce. transport, aetfvités de service, etc...). Une autre 
part de ces fonds est investie dans la construction de logements, entraînant le 
développement du secteur du bâtiment. Certains quartiers des villes du Tiers- 
Monde sont%onstxuits par les émigrés. Les gouvernements tentent de canaliser 
en général les envois de fonds vers des investissements productifs. Cependant, 
cette situation fragilise les économies des pays exportateurs de main-d'œuvre. car 
ces resources ne sont pas sûres et sont trop sensibles aux retournements de 
conjoncture. 

Le potentiel de migrations intemationales est extrêmement important et il subsis- 
tera tant qu'existera une disparité des niveaux de développement entre les diver- 
ses rëgions du monde. Si. à court tenne, on peut craindre un renforcement des 
lois restrictives sur l'immigration et à l'application de politiques d'aide au retour, 
à l'avenir les efforts de réglementation des migrations intemationales porteront 
sur la formuIation et la mise en œuvre de politiques plus complexes. 

3.4 Les rChgiCs 

L'augmentation du nombre des réfugiés constitue un des sujets de préoccupation 
de la communauté intemationale. Non seulement leur nombre augmente (on 
estimait en 1983 ce nombre à 7.8 rntllions de personnes). mais. de plus. une gran- 
de partie dentre eux appartient à des groupes particulièrement vulnérables (fem- 
mes, enfants, personnes agées). Ce phénomene touche de plus en plus les pays 
du Tiers-Monde. Ces réfugiés sont les victimes,, soit de catastrophes naturelles, 
ou de calarnités agricoles. soit de destructions dues à la guerre, soit victimes de 
persécutions du fait de leur appartenance ethnique, religieuse ou leurs idées 
politiques. L'-que est le continent qui possède le plus grand nombre de réfugiés, 
la plupart cherchent à échapper aux nombreux conflits qui enflamment cette 
région du monde. C'est le cas des Ethiopiens se n3fugiant principalement en 
Somalie et au Soudan: desTchadiens quittant leur pays pourle Nigeria, le Soudan 
et le Cameroun: des Angolais réfugiés au Zaïre et en Zambie: des Sahraouis en 
Algérie. A ces réfugiés, il faudrait ajouter les immigrants victimes d'expulsions 
hâtives et massives déclenchées par certains pays hôtes. Ces expulsés reviennent 
alors complètement démunis dans leur pays d'origine. et ils constituent une 
lourde charge pour ce pays. 

Les mouvements de rëfugiés en Afrique concernent à chaque fois u n  nombre im- 
portant de personnes qui ont eu 8 parcourir, engénéral. une distance relativement 
courte. Le nombre de réfugiCs fluctue en fonction de l'ampleur des conflits ou des 
catastrophes. Aìnsi lors de la crise dans la province du Shaba au Za"m (1978) on 
comptait 220 O00 réfugiés zaïrois en Angola, trois ans plus tard, après résorption 
des tensions. leur nombre chutait à 18 O00 environ. 

Les refugiCs 
1 I ENCADRE 8 

@ Le long dune  arttre centrale, des refuglés du Bengale oriental s'entassent par 
milliers dans des tuyaux de canalisation où i ls vivent depuis plus de huit ans, à 
même le sol. sans eau ní latrines. inondés par des torrents de boue à chaque mous- 
son, terrassés par la chaleur le reste du temps. A travers la poussl&re tourbil- 
lonnante et des décharges de détritus, laville entltrevous apparaît ruinée. ramenée 
au chaos dégradant d'où elle est sortie, sans rien de cette patine, de cette dignlté 
que les sf&cles cofirent aux plus humbles constructions". 

Pascal Bruckner. Le Sanglot de I'homme blanc. Le seuU 1983. 
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Le continent asiatique connaît lui aussi d'importants mouvements de réfugiés. 
Les principaux flux concement les réfugiés afghans installés au Pakistan, leur 
nombre se situant entre 1.4 et 2.4 millions. La seconde source conceme les réfu- 
giés du Viet-Nam, du Laos et du Kampuchéa. Environ 1.5 millions de personnes 
ont quitté ces 3 pays. Contrairement ä ce qui se passe en Alrique, les réfugiés 
connaissent plusieurs pays d'accueil successifs. te premier pays n'est souvent 
qu'une étape, le séjour étant parfois très long, avant un  accueil plus stable dans 
u n  autre pays asiatique (Chine) ou dans un pays développé (USA, Frahce. 
Australie...). Al'autre extrémité du continent, le sort des 1.8 millions de réfugiés 
palestiniens se pose avec acuité depuis plus de trente ans. 

Le phénomène touche quantitativement moins l'Amérique latine. Les déplace- 
ments concement surtout des réfugiés politiques comme les 11 O00 Chiliens en 
Argentine. ou les 665 O00 Cubains partis aux Etats-Unis. Certains migrants. 
c o m e  les Haïtiens fuyant la dictature vers les Etats-Unis, ne bénéficient pas 
du statut de réfugiés et sont donc expulsés comme tout migrant clandestin qui 
tente de s'installer dans ce pays. 

La fin 'des hostilités en cas de conflit armé. ou bien le changement de régime 
politique permet le retour de certains réfugiés dans leur pays d'origine. mais il 
;st fort dimcile de trouver une solution. qui soit permanente, au sort des réfugiés 
qui se trouvent dans l'impossibilité de rentrer. 

Les pays développés deviennent de plus en plus réticentsà accueillir des réfugiés 
provenant du Tiers-Monde et les pays du premier accueil se retrouvent donc 
:onfrontCs aux problèmes aigus d'hébergement. de ravitaillement. ou d'emploi 
3es réfugiés. A court terme, des organismes des Nations Unies, des organisa- 
tions non gouvernementales et gouvemementales contribuent à la survie de ces 
populations dans les camps temporaires de réfugiés. Mais les pays d'accueil, i' 

bien souvent eux-mêmes confrontés à des difficultés économiques, ne peuvent 
intégrer facilement ces populations nouvelles. I1 faut donc que la communau té 
intemationale unisse ses efforts afln d'aider les pays de premier asile à mettre 
En place des politiques de développement permettant une insertion d'un certain 
nombre de réfugiés dans leur économie. 

4. POLITIQUES DE DISTRIBUTION DE LA POPULATION 

u r  expose: 
Comment cert& pays tentent dëmettre en place une politique qui oriente 

les fluxmigratoires au  mieux des besoins actuels et futurs de distribution de 

en encourageant le développement ru (notamment en relançant la 
colonisation des zones en friches), 

- en développant des pôles d'attraction concurrents des grandes villes 
ation de l'industrie dans les villes moyennes ou de 

- Les difficultés que rencontrent les pays du Tiers-Monde pour maîtriser les 
facteurs influençant les migrations (manque de fonds publics pour la mise 
en  ceuvre de politique en matiere de population, et aucune maîtrise de la 
stratégie des flrmes industrielles). - fa réductiongrandissante des migrations internationales, due auxmesures 
de plus en plus sévères prises par les pays importateurs de main-d'ceuvre 
pour enrayer le venue de travailleurs migrants. 

Les liens entre les migrations internes et la répartition spatiale de la population 
sont perçus par les pouvoirs publics comme l'un des sujets démographiques 
majeurs tant par ses implications politiques que par ses répercussions sur le 
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La plupart des g o u m  
merits tentent de modifier 
lar&prtitionspatlaIdeleur 
population qui n'est pas 
satisfaisante et de freiner 
la missance des grandes 
~ t l V p 0 l e S .  

développement. La plupart des gouvemements estiment qu'il est nécessaire de 
modifier la répartition spatiale de leur population. car cette distribution inégale 
de la population sur le territoire est en contradiction avec les objectifs du 
développement. 

Les objectifs des.politiques?en matière de migrations internes visent générale- 
ment 3: 
- ralentir la migration des campagnes vem les villes. en encourageant le 

développement rural. ou bien. en dressant des obstacles aux déplacements 
des populations: 

- developper des peles attractifs comme les villes moyennes, ou des grands 
projets d'aménagement. 

Le tableau Ng 7 récapitule l'impact des dHérentes mesures envisageables. Le 
développement rural a constitué un des espoirs permettant d'enrayer l'exode 

TABLEAU 7 : Répercussions possibles des activitQ de développement 

Actlvite de dfveloppe- 
ment 

Programmes de planning 
familial 

Reforme agraire 

Plafonds d e  location des 
terres, contr6le des loca- 
tions 

Colonisation des terreset 
rCinstalIatlon dans les 
zones rurales 

Semences P rendement 
eleve de la < revolution 
verte > et engrais 

Mfcanisatlon de I'agrl- 
culture 

Irrigation m6canique 

Servlcesagricoles; crklit 
e t  assistance technique 

Empld hors exploitation 
agricole dans entreprises 
rurales 

Travaux publics ruraux 

Routes ruraics 

I 

Electrification rurale 

Services sociaux ruraux 
et education 

Adduction d'eau potable 

Services d e  sante ruraux 
etnmflioratlon d u r e i m e  
alimentaire 

Effet possible sur Ia population rurale 

~~~~ ~ 

Tminution de Ia fthnditb et de la pression dhgraphique  

4ugmentation de la production, des revenus, des changements sociaux et 
le la demande de biens et de services urbains dans les campagnes; dimi- 
iution de la demande de main-d'œuvre &nunb&. 

M&anisation. bviaion des locataires 

Vowelles possibditbs pour les exploitations 

4ccroissement des revenus, de la modemid. de la demande de biens et 
le services urbains et de faawrs de production agricole modemes; aug- 
nentation de la valeur des terres et explsion ac&lérée des locataires; in- 
ensification de l'indgration urbaine et & l'utilisation de la main- 
Vauvre; bouleversement de la structure traditionnelle du pouvoir et de 
l'bconomie politique locale. 

Augmentation ou diminution de la demande de main-d'œuvre et inten- 
~ification de l'intbgration campagna-villes 

Augmentation de la production. des revenus ruraux et de la demande de 
biens et services urbains 

Augmentation des revenus des gros ex loitants, de la commercialisation 
et de lamodemid de. l'agriculture; excrusion plus maqube des petits ex- 
ploitants; aggravation des inégalids sociales et de la pawred dans les 
m e s  rurales 

Augmentation de l'emploi et des revenus; intensification des activitbs 
Cmomiques dans les centres de marches; acquisition de canpétence de 
gestion 

Accroissement de l'emploi, familiarit6 accrue avec le secteur modeme, 
et augmentation de la demande de biens et de services urbains. 

hiensification de l'intbgration campagnes-villes et de la commercialisa- 
tion 

Intensification des activités agricoles. augmentation des revenus et 
acdlCration de l'intégration campagnes-villes 

Amélioration des compétences et des attitudes mcdemes urbaines 

Amélioration de la sante, de la produdivit6 et des revenus 

Diminution de la mortalité genérale et intensificalion des pressions 
dhographiques; accroissement de la e u c t i v i d  et des revenus; dimi- 
nution de la f&ondité et de mortalité infantile 

es réiions rurales sur Ia migration 
Impact sur la migration 

P c w r t  terme 

Gble  accblbration 

'aible ralentissement 

4ccélCration modbrémenr 
'aible 

AccblCration modbde 

Ralentissement 

Mitigb 

FoneacdlCration delami. 
grationdescam gnesven 
les petites VES. Faiblt: 
ralentissement de lamigra, 
lion des cam gnes ven 
les grandes viz",,. 

Fort ralentissement 

Fon ralentissement 

Très faible ralentissemen! 

Faible ralentissement 

Faible ralenlissement 

Faible ralentissement 

I 

P moyen et P long terme 

Ralentissement mod&& 

Résultars mitiges 

Faible accélbration 

Accélbration modédmenr 
fone 

Accélbration modbde 

Ralentis'sement modCr6 

Faible accblbration 

Accélbration modbrée dc 
la migration vers les petite! 
et grandes villes. 

Accblération mcdbrée 

Fone accélération 

TI& faible ralentissement 

T&s fofle acdlCraticm 

Résultats mitigés 

Résultats mitigbs. 

Source Rhoda R., Rural dcvelopment and urban migration: can we ke 
il possible de les garder ?i ia ferme] Intemational Migration Review 1 T l )  34-64 Printemps 1983. 

them down on h e  farm? [Le dbveloppanent rural et la migration vers les villes: est- 

Source: Population Reports nQ 7. Série M. 
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[(ENCADRE 9 

POLITIQUES DE REDISTRIBUTION DE LA POPULATION PAR MIGRATIONS INTERNES $@j# 

Parmi les problbmes d6mogra- 
phiques associ& il ceux du developpe- 
mentvienten tête ladistributionspatia- 
le de la population. Sur 126 pays en 
dtveloppement, 75 considtrent celle- 
ci comme largement inacceptable, 45 
inacceptable dans une certaine mesure 
et 6 seulement la trouvent acceptable. 
La situation est perçue particulikrement 
inacceptable en Afrique et en Amb- 
rique latine. Comment en serait-il 
autrement alors que la repartition g h -  
graphique de la population se trouve il 
l’intersection des probltmes pos& par 
une croissance dt5mographique sans 
prCc6dent et par un transfert d’une am- 
plitude Bgalement sans pdc6dent des 
populations rurales vers les villes? 

I1 n’est gutre surprenant qu’en 
1980 la plupart des gouvemements du 
Tiers-Monde estiment que la maîtrise 
de la distribution spatiale de leur popu- 
lationestundes 616ments fondamentaux 
de leur politique de dkveloppement, 
mais aussi de leur politique dCmogra- 
phique. En effet, une meilleure distri- 
bution spatiale de la population contri- 
bue non seulement ?i une meilleure 
utilisationdesresmurcesnaturellesaux 
regards des besoins d’une population 
croissant rapidement, maisaussi ilmodi- 
fier dans le moyen et le long terme les 
composantes de la croissance de cette 
population. 

Toujoursest-il que les gouveme- 
ments doivent proCuer il des chou 
entre un certain nombre de stradgies 
pour essayer de contrôler les flux mi- 
gratoires qu’ils considtrent excessifs. 
Une premibre strategie consiste il redi- 
riger les migrants qui se destinaient 
vers la metropole vers d’autres centres 
urbains. Ce peut être des centres ur- 
bains existants ou nouveaux. Lastrate- 
gie des pôles de croissance est une 
illustration de ces efforts de redirection 
des flux de migrants. Des projets de cet 
ordre sont en cours d‘exkution au 
Bdsil, au Mexique, au VBnCzuela, en 
Algene, au Kenya, en Malaisie, en RB- 
publique de Cork et en Thaïlande. Ils 
impliquent une concentration de mo- 
yens konomiques importants (tout 
particulibrement pour la crhtion de 
villesnouvel1es)et 1’implantation.entre 
autres. d‘entreprises privks ou publi- 
ques, dont la croissance doit avoir un 
effet d’entraînement sur lesaulres acti- 
vit& des villes d’accueil. Cependant 

les difficult& observb ont Bd consi- 
derables, et en lieu et place d’effets 
d’enmînement suscids par les entre- 
prises nouvellement installks, on a 
souvent observe que celles-ci se cons- 
tituaient en enclaves konomiques et 
sociales. Dans certains cas, on a même 
not6 des effets negatifs sur l’emploi, 
ces entreprises d6truisant le secteur 
informel quioccupe unepartnon negli- 
geable de la population active (c’est le 
cas par exemple de Nairobi au Kenya). 

La tendance actuelle, aprks les 
khecs d@t& de ces politiques, est 
d’essayer de retenir-es migrations N- 
rales il leur source, ou du moins de les 
ralentir, en privilegiant le developpe- 
ment des zones rurales. Ces stradgies 
consistent en une mise en valeur A 
plusieurs niveaux de l’espace rural par 
le jeu d’interventions dans le domaine 
agricole bien entendu (reforme agraire, 
action sur les prix agricoles, etc.), mais 
aussi dans le domaine social, Cconomi- 
que et institutionnel. La limitation fr6- 
quente des ressources financibres et 
humaines, les difficulds politiques 
evidentes font que les stradgies n’ont 
et6 appliquh A l’khelle nationale que 
dans unnombrelimiddecas: parexem- 
ple en Chine, A Cuba et en Tanzanie. 
Cependant, il l’échelle locale, des ex- 
firiences de ce typemnt actuellement- 
tentks,parexempleauPakistan (crh- 
tion “d‘agro-villes”) et en Republique 
de Cork (mouvement des nouveaux 
villages). 

Pour les pays disposant de terres 
libres, I’unedes stradgiesadoptckcon- 
siste il rediriger les migrants en sur- 
nombre des zones rurales A forte pres- 
sion dhographique vers des zones 
rurales ayant des possibilitds de deve- 
loppement. Les projets de “colonisa- 
tion” de la zone amazonienne au Bred 
sont bien connus et nombre de pays 
d’Am6rique latine ont adopte, avec des 
fortunes diverses, de telles strategies. 
En Asie, oÙ les terres libres sont rares, 
ces projets sont beaucoup moins 
nombreux. On pourra citer cependant 
les projets en cours d’exécution en In- 
donhie (“transmigration” de 25 mil- 
lions de paysans de Java et Bali vers 
Sumatra), au Nepal (transfert des pay- 
sans des collines de l’Himalaya vers la 
plaine du Terai). En Afrique ces projets 
ont souvent la faveur des gouveme- 
mcnts, ce continent disposant encore 

d’espaces libres. Enfin, la croissance 
des mBtropoles etant un phtnomhe 
que les gouvemements peuvent diffici- 
lementeviter deconsidererau moinsen 
partie comme acquis, il leur faut bier, 
amenager celles-ci pour leur permettre 
d’int6grer les populations migrantes. 
Cette politique est delicate il appliquer 
car elle risque, par le jeu des am8iora- 
tions apport&,,de contribuer ?i attirer 
encore davantage d’immigmts, rui- 
nant ainsi les efforts faits par ailleurs 
pour limiter la croissance de ces mttro- 

variete consid6rable de mesures pour 
mettre enaeuvre les politiques men- 
tionnks prkt5demment On peut dis- 
tinguer, par commodite, celles qui sont 
collectives de celles qui sont indivi- 
duelles, qu’elles soient de dissuasion 
ou d‘encouragement. Parmi les pre- 
mibres, on citera les primes A l’insta- 
llation, la foumiture de logements, de 
services sociaux, de terres et d’instru- 
ments de travail, des facilids pour la 
formation, etc. Parmi les secondes, on 
citera la foumiture d’infrastructures, 
de prêts bonifies, les dductions d’im- 
pôts, la participation directe de 1’Etat 
aux investissements privés, des tarifs 
rMuits dehansport, l’interdictiond’ins- 
tallations, etc. En outre, il la diffkrence 
de ce qu’on a observe pour la fkondite. 
des gouvemements ont eu recours ?i de 
veritables mesures coercitives visant 
les individus, mais apparemment cel- 
les-ci n’ont pas eu grand succts. On 
peut citer, dans cet ordre d’idk, 
l’obligation pour 16s habitants de cer- 
taines villes d’obtenu un certificat de 
residence sous peine d’expulsion ou, 
dans un autre registre, le harctlement 
des habitants des bidonvilles. 

I1 semble finalement que les 
obstacles mentionnes pdc6demment 
dans l’application des differentes poli-, 
tiques de redistribution spatiale con- 
duisent de nombreux gouvemements 
de pays en dCvcloppement il dviser 
leur attitude concemant les rôles res- 
pectifs il donner au d6veloppement 
urbain et rural: une voie moyenne 
semble se dessiner qui donnerait il cha- 
que type de dkveloppement un rôle 
complCmcntaireet non plus concurrent. 
Extrait de: J.C. Chastelund ‘%es politi- 
quesdespopuhtions” Revue Tiers-Monde 
Tome XXIV np 94 (1984) 
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des campagnes. Certains gouvernements ont consenti des efforts importants 
pour stimuler le développement rural, comme la redistribution des terres, les 
crédits aux paysans, les fournitures de semences pour des variétés àrendement 
élevé, ou la mise en place de services sociaux améliorés. Dans l'ensemble. ces 
efforts n'ont guère été couronnés de succès. Les programmes de développement 
rural comportent souvent des effets penrers. Ainsiles innovations agricoles néces- 
sitent des capitaux et ne sont donc accessibles qu'auxgros agriculteurs. De plus, 
ces innovations réduisent la demande de main-d'œuvre agricole. 

Mais les mesuresprtsespuir 
encourager le &wbppe- 

-.- - . ment nual (comme la 
coûteuse colonisation des 
terres enfrlches) ou pour 
é~imlner des villes les Im- 
productifs ont eu jusqu'tci 
peu de succps. 

sLdanslespys~ve~* .  
le d&ueloppement de villes 
moyennespar dkentralisa- 
t b n  de l'industrie est posi- 
t$ Une l'estpasenyedans 
les pays du Tiers-Monde. 

Les tentaHues damdforatbon 
de l'habitat urbain pour les 
migrants ont, elles aussi. 
c a n n u d e s f w s d i .  

I 

-La colonisation de terres en friche doit encourager la migration vers des zones 
rurales peu peuplées. Ces programmes obéissent 5 différentes motivations, et ils 
visent, au-delà despréoccupationsde répartitiondela population, àl'augmentation 
de la production agricole, ou 5 la redistribution des terres. Dans de nombreux 
pays, comme le Brésil ou l'Indonésie. le gouvemement a recruté et pris en charge 
les migrants pendant les premières années de leur installation. Le coût de telles 
réallsations est particulièrement élevé, de 2000 a 1 lo00 US$ par famille selon les 
projets. De nombreux projets de ce type ont échoué car une part importante des 
migrants ont abandonné ces nouvelles terres au bout de quelques années. les 
rares équipements mis en place ne suffisant pas a compenser l'isolement. Ces 
projets freinent, tout au plus, la croissance urbain& 

Dans d'autres pays la colonisation de terres vierges s'opère plus spontanément, 
comme par exemple en Côte d'Ivoire. Les nouveaux planteurs mettent en valeur 
de nouvelles terres après avoir défriché la forêt, mais ces installations se font aux 
dépens de l'environnement et de l'équilibre écologique. Parfois des polltiques plus 
radicales sont mises en œuvre. Ainsi. certains pays prennent des mesures pour 
assurer le retour des migrants ruraux ou décourager leur venue dans les villes. 
En Amérique latine, en'Asie ou enAfrique. une des pratiques courantes consiste 
a démolir les installations précaires de baraques. La politique du bulldozer donne 
rarement les résultats escomptés, les personnes ainsi chassées s'installant 
rapidement sur d'autres terrains inoccupés (Voir contribution de L. Tabah: 
"Conférence mondiale et plan d'action mondial pour la population"). 

Dans certains pays on a procédé au renvoi massif des ch6meurs. Au Niger par 
exemple. une loi stipule que tous les jeunes citadins sans emploi doivent rendre 
un service à la communauté ou retourner au village. Dans d'autres pays, la police 
participe à la lutte contre les vendeurs ambulants ou les petits métiers afin de 
contraindre les migrants a ne pouvoir exercer aucune activité. Ces mesures ne 
sont guère envisageables dans un régime démocratique. Des restrictions encore 
plus sévères sont parfois mises en place, comme le système de passeport interne 
uwisé en Afrique du Sud. afin d'empêcher l'installation des Noirs dans les villes; 
les motivations sont dans ce cas plus polítiques que démographiques. En Chine 
dans les années 60 ou dernièrement. de façon plus dramatique, au Kampuchéa, 
des retours fowës des urbains àla terre ont été organisés. Ces mesures, contraires 
à la dignité humaine doivent être proscrites. 

-La d6centralisation de l'industrie et le dCveloppement des villes moyennes 
constituent un autre champ de mesures visant à freiner la migration vers les 
grandes agglomérations. Ces décisions d'aménagement du territoire portent leurs 
fruits dans les pays développés, où des politiques incitatives de décentralisation 
des industries et du secteur tefiaire sont mises en place. Dans les pays du Tiers- 
Monde, la création de villes nouvelles ou les mesures visant à favoriser la crois- 
sance desvillesmoyennes n'ont pas produit, jusqu'àprésent. les effets escomptés. 
Bien souvent, le développement des villes moyennes constitue un  accélérateur à 
l'exode rural et l'effet provoqué est contraire à l'effet attendu. 

Face à l'ampleur de la croissance urbaine. certains gouvernements ont choisi 
d'aider l'insertion des migrants en ville et d'améliorer les possibilités d'accès aux 
logements et de favoriser l'emploi dans les villes. Toutefois la politique de 
constructionde logements bonmarché destinés aux plus démunisn'a guère porté 
ses fruits. Les loyers demandés pour ces logements sont parfois trop élevés, ou 
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Les clandestins 

Toutes les dgions du monde connaissent une 
migratwn illkgale ou clandestine. Les disparith 
Cconomiques entre pays, associ6es 3 la tendance 
g6n6rale des Etats d’accueil 1 limiter la migration 
legale, ont souvent ttt la cause d’un accroissement 
des courants migratoires non legalement reconnus 
par les pays d’accueil. Dans le contexte de l’ordre 
mondial actuel, oÙ seuls quelques pays encouragent 
ou autorisent encore l’immigration, il faut s’attendre 
A ce que ces mouvements illegaux continuent. 

Sur l’ensemble du continent amCriCain, la mi- 
gration de la main-d’œuvre revet de vastes propor- 
tions, le plus souvent sans l’approbation explicite 
des pays d’accueil. La migration illegale ou clan- 
destine est une caracteristique de cette &@on. Bien 
que l’on dispose de peu d’elements de preuve docu- 
mentant l’ampleur de ces flux, il semble vraisem- 
blable qu’ils aient pris de l’importance au cours des 
10 demibres annees. L’Argentine, le Canada, le 
Costa Rica, Les Etats-Unis, le Panama, la Republi- 
que Dominicaine et le VCnCzuela sont, comme on le 
sait, les pays de destination d’un nombre eleve de 
migrants en situation idgulibre, originaires de 
pays tr2s divers. 

Les politiques qu’ont adoptees les pays de 
cette dgion pour faire face au probl2me vont du 
laisser faire 1 l’organisation de campagnes de dgu- 
larisation visant Alegaliser le statut des migrants en 
situation idgulibre. En &gle generale, on a recours 
pour contr6ler la migration illegale 1 l’expulsion ou 
au “retour librement consenti”, mais certains pays, 
soucieux de decourager l’afflux de migrants il- 
ldgaux en quête d’emploi, ont renford leur contr6le 
frontalier et frappent les employeurs de sanctions 
plus lourdes. 

L’immigrationclandestineest Cgalement com- 
mune en Europe, où la mise en vigueur depuis 1973 
de politiques d’admission restrictives a conduit un 
grand nombre de personnes en quCte d’emploi soit 
1 immigrer, clandestinement, soit 2 entrer dans le 
pays legalement et 2 travailler ensuite en situation 
idgulibre. En vue de contr6ler l’immigration ille- 

gale et d’&iter qu’elle s’intensifie, les anciens pays 
importateurs de main-d’œuvre ont pris toute une 
serie de mesures: contr6le plus strict aux frontih-es, 
conditions d’admission plus rigoureuses, peines 
plus lourdes pour les pourvoyeurs et les employeurs 
de main-d’œuvre illegale et programmes de dgu- 
larisation. Il est impossible d’Cvaluer de façon &re 
le succbs de ces mesures, de meme que le chiffre 
actuel dela population en situation idguli&re, mais 
ilconvientdenoterquelep~nom~ne del’immigration 
illegale ne frappe pas seulement les anciens pays 
importateurs de main-d’œuvre mais aussi les pays 
d’kmigration traditionnels. l’Espagne , la Grbce et 
l’Italie, par exemple, ont signal6 abriter un nombre 
important d’immigrants illkgaux, situation qui ag- 
grave les problbmes auxquels ces pays doivent faire 
face pour &integrer leurs propres ressortissants 
lorsqu’ils reviennent. 

Nombre de pays d’Asie du Sud-Ouest impor- 
tateurs de main-d’œuvre, ou les migrants ont et6 
atti& par de meilleures conditions tconomiques, 
abritent aussi des Ctrangers en situation idgulibre. 
Dans d’autres dgions d’Asie, des villes-Etats pros- 
@res comme Hong-Kong et Singapour ont consti- 
tue aussi des centres d’attraction de flux illegaux, et 
dans certaines partie de l’Inde vit une large popula- 
tion de migrants, dont la situationltgale est definie, 
venus pour des raisons Cconomiques ou politiques. 
En Afrique, les mouvements de population, qui 
auparavant par tradition s’effectuaient librement, 
ont souvent pris la forme de courants migratoires 
clandestinscauds parla &tion relativement &cente 
d’Etats souverains dont les frontibres ne co’ihcident 
pas toujours avec les divisions ethniques tradition- 
nelles. D’une manibre gCndrale, les gouvemements 
ont adopte une politique liMrale cet Cgard et les 
migrants ont pu rester et travailler dans le pays 
d’accueil. Ces demibres annks, quelques Etats 
cependant ont pris des mesures d’expulsion, sou- 
vent en violation des droits fondamentaux de la per- 
sonne humaine. 

Extrait de: Les travailleurs migrants 
Le Courrier - sept.1985 
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dansd'autrescas, ceslogementsnevont pasàleurs attributairesinitiamet sont 
occupés plutôt par les classes moyennes. 

Dans le domme de l'habitat urbain d'autres politiques moins coûteuses sont 
retenues, comme celle d'assainir et d'aménager les quartiers "spontanés", tout 
en régularisant la situation des occupants. Ces derniers. garantis dans leur 
droits fonciers, peuvent alors investir davantage dans l'amélioration de leur 
logement. Les projets de trames assainies représentent un autre volet des 
méthodes d'auto-assistance aux habitants les plus pauvres des villes. L'Etat 
aménage succinctement de nouvelles parcelles (amentation en eau. électricité. 
voierie "un) et vend ou loue les parcelles, laissant les acquéreurs construire 
leurs logements en recourant à la main-d'œuvre familiale ou à des tacherons. 
Le coût de l'habitat est alorsmoins élevé pourla communauté mais l'inconvénient 
majeur de ces projets (Dakar, Nairobi ...) réside dans leur implantation. En effet, 
ces nouvelles mnes d'habitat se trouvent très éloignées du centre d e ,  et 
l'absence d'infrastructures conséquentes pose de nouveaux problèmes a ces 
banlieues un peu artificielles (santé publique. transport, scolarisation, occupa- 
tion des jeunes, etc...). 

Dans l'ensemble. les pouvoirs plublics des pays du Tiers-Monde restent impuis- 
sants à maîtriser les facteurs qui influencent les migrations. Ainsi, ils ne sont 
pas maîtres de la stratégie des flrmes industrielles et ils manquent de fonds 
publics pour mettre en œuvre des politiques incitatives de redistribution de la 
population. 

Dans le domaine des migrations intemationales. des politiques de contrôle sont 
mises en œuvre, facilitées par l'existence des frontières. Certains pays ne 
reconnaissent pas la liberté d'émigrer et contrôlent étroitement le départ de leurs 
ressortissants, en refusant la délivrance de passeports. Mais la plupart des 
politiques d'émigration visent à encourager les mouvements de travaffleurs afìn 
de résorber le chômage, soit en établissant des accords bilatéraux (Turquie. 
Allemagne) soit en organisant des systèmes officiels de recrutement. 

Les gouvemements mettent aussi en place des associations ou des organisa- 
tlons qui vefflent à la protection de leurs ressortissants à l'&ranger. Mais la 
préoccupation prlncipale des pouvoirs politiques reste la gestion des rapa- 
triements de fonds. Certains travaffleurs émigrés doivent rapatrier un pourcen- 
tage fixe de leur salaire ( m e s  philippins), De nombreux pays mettent en place 
un système de change préférentiel pour les émigrés afin d'éviter qu'ils ne 
recourent au marché noir. 

Par contre, une série de mesures plus sévères sont prises actuellement par les 
pays importateurs de main-d'œuvre. Après la seconde guerre mondiale les pays 
européens ont favorisé la venue de travailleurs migrants (liberté de 'circulation 
pour les ressortissants des anciennes colonies, politique de regroupement 
familial). Cette période libérale est actuellement révolue, et de nombreux pays 
cherchent à enrayer la venue de travailleurs étrangers en multipliant les 
contrôles et en réduisant les possibilités de séjour par l'instauration de nom- 
breuses conditions strictes. Certains pays favorisent le retour des migrants dans 
leur pays d'origine en versant une aide au retour dont le montant est censé 
couvrir les frais de réinstallation dans le pays d'origine. 

Les migrations, phénomène complexe, sont le reflet dune adaptation perma- 
nente aux conditions socio-économiques. La maîtrise des flux semble hy- 
pothétique et seule des mesures incitatives associant les populations et les 
entrepreneurs ont quelques chances de permettre une réorientation des flux. 
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TERMES SPECIFIQUES AU DOSSIER 

ACCOMODATION 
ACCULTURATION 

ASSIMILATION 

COURANTS 
MIGRATOIRES 

(ou FLUX) 

INSERTION 
INTEGRATION 

MIGRANT 

MIGRATION 

. .  MODELES 
DE MIGRATION 

PERSONNE 
DEPLACEE 

REFUGIE 

SOLDE 
MIGRATOIRE 

1 .  

STATISTIQUES 
MIGRATOIRES 

SYSTEME 
DE TFWVAIL 

MIGRANT 

TAUX DE 
MIGRATION 

Ce sont les 3 phases d'adaptation des immigrés à leur nouveau milieu. D'abord, 
leurs principales préventions contre les usages et coutumes des pays d'accueil 
dis araissent.. . Puis ils adoptent l'essentiel de ces usages et coutumes. enfin toute dinp erence entre eux et les autochtones disparaît. 

Le courant total de migrations qui se produit entre deux zones est la somme des 
courants qui se produisent entre elles. 
Le courant net (pour une zone) est la ditTérence entre le courant d'entrées et le 
courant de sorties. 

C'est le Droblème maieur des miaants qui sont désireux de s'installer définitive- - 
ment d k  leur pays-d'accueil. 
Elle pose le dimcile problème de la préservation de l'identité culturelle (droit à la 
difTérence sans marginalisation) et de l'accès à la nationalité et aux services du 
pays d'accueil. 

C'est l'individu qui effectue une migration. Emigrant par rapport àson pays, il est 
immigrant pour son pays d'arrivée. 

C'est le déplacëment temporaire ou définitif d'un individu entraînant un  change- 
ment de son espace de vie et de son lieu d'habitation. 
Il existe des migrations s ontanbes. à l'intiative des individus isolés (mi ration 

(expulsions, avec ou sans assignation à résidence). 

On les classe en deux catégories. 
Dans la première. on relie les courants migratoires à des variables sociales, 
économiques ou démographiques. qu'on distingue selon qu'elles caractérisent la 
rbpulsion de la zone de départ, l'attraction de la zone d'arrivée, ou les obstacles 
intermCdiaires entre ces zones. Les plus simples de ces modèles sont de type 
gravitaire (grossièrement proportionnels aux populations de chacune des zones, 
et inversement proportionnels à la distance). 
La seconde catégorie de modèles s'attache aux individus plutôt qu'aux popula- 
tions, et relie la probabuté de migrer d'un indMdu à des caractéristiques 
personnelles (age. migrations antérieures, etc...). 

C'est un migrant auquel les pouvoirs publics ont assigné un lieu de destina- 
tion. 

individuelle) ou avec leur fsnlue (migration familiale) et des migrations B orcbes 

. 

, 

C'est un individu contraint de migrer, mais libre de choisir son lieu de destina- 
tion. 

C'est l'accroissement ou la diminution d'une population observé durant une 
période de référence donnée et uniquement du à la migration. 

Elles sont établies en vue de la mesure directe des mouvements migratoires. Les 
instruments qui permettent leur établissement sont des registres de 
population, les fichiers (d'électeurs, de contribuables, de logements, 
de sécurité sociale...). les listes de passagers. les visas d'entrée. 
autorisations de séjour, de travail, les recensements et les enquêtes. w 
Système dans lequel on considère que le migrant vend sa force de 
travail au système de production capitaliste, le renouvellement de 
la force de travail étant assuré presqu'entièrement par l'économie 
domestique, alors que l'économie capitaliste ne prend à sa charge 
qu'une partie des coûts de maintien de la force de travail du migrant. 

C'est le taux annuel de migration. C'est le rapport entre le nombre 
moyen annuel de migrations et l'effectif moyen de population 
(mesurés durant une période donnée). 

( 

TERMES FIGURANT 
DANS LES GLOSSAIRES D'AUTRES DOSSIERS 

Croit naturel - Démographie - Population - Pyramide démogra- 
phique - Ratio - Taux de croissance - Urbain. ' 

m 9 
8 
8 
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DOCUMENTN" 1 

Travail 

Loisirs 

Travail 

Espace de vie de l'individu et 
identification de la migration 

(emprunté á C.Roseman) 
I 
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DOCUMENT N* 2 

Typologie de la mobilité 
africaine (d'après Rothero) 

Source: A. MABOGUNJE: 'Migration et urbanisation" in "Croissance démographique 
et évolution socio-économique en Afrique de l'Ouest', Population Council, 1973. 
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DOCUMENT NQ 3 

I 
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Pyramide par groupes d'âge quinquennaux 
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DOCUMENT NQ 4 
PYRAMIDE DES AGES ET EXODE RURAL (CAMEROUN) 

... 

Y Y Y 

E Y 

I o  h: 0m0M0m0m0m0M0m0 p l - w w m M d . b m m N C u - -  
O 

M 
N 

O 7 m 
Migration. Distribution de Population et Développement 5 



I. 



DOCUMENT NQ 5 
Evolution des populations urbaine et rurale dans le monde 

Population Urbaine du monde et de ses grandes regions 1950-2000 (En milliers) 

1950 1960 1970 1975 1980 1990 2000 
Total mondial 724 147 1 O12 O84 1 354 357 1 560 860 1 806 809 2 422 293 3 208 028 
Regions dCveIcpp&es 448 929 
RCgions peu ddveloppkes 275 218 
Afrique 31 818 

Afrique centrale 3 827 
Afrique du Nord 12 698 

Afrique de l'Ouest 6 552 
AmCrique latine 67511 

Antilles 5604 
Amerique centrale 14 245 
Amérique du Sud tanp&e 16 475 
Amdrique du Sud tropicale 31 187 

1 AmCrique du Nord 106 019 
Asie de l'Est 112 812 

61 393 
41 977 

Chine 
Japon 
Autres,pays de l'Asie de l'Est 9 442 

Asie meridionale 104 883 
Asie du Sud-Est 25 694 
Asie mCridionale centrale 74 096 
Asie du Sud-Ouest 5 093 

Europe 222 603 
Europe de l'Est 36 708 
Europe du Nord 53 866 
Europe mdridionale 53 763 
Europc de l'Ouest 78 266 

OcCanie 7 736 
U R S S  70 765 

Afrique de l'Est 3 403 

Afrique ausuale 5 338 

572 730 
439 354 
49 506 
5 821 
5 751 

19 570 
7 592 

10 772 
106 599 

7 731 
22 744 
22 419 
53 705 

133 281 
194 734 
121 716 
58 712 
14 306 

146 902 
38 014 
99 794 
9 094 

266 032 
46 323 
58 191 
68 433 
93 085 
10 443 

104 587 

702 876 
'651 481 

80 373 
10 675 
10 176 
31 344 
10 650 
17 528 

162 355 
11 o98 
36 102 
28 o90 
87 065 

159 493 
265 153 
166 710 
74 386 
24 057 

217 290 
56 640 

143 883 
16 767 

318 374 
54 828 
65 273 
88 o95 

110 178 
13 675 

137 644 

767 302 
793 558 
103 032 
15 109 
13 437 
39 391 
12 481 
22 614 

198 366 
13 184 
45 123 
31 060 

108 999 
170 501 
308 943 
195 355 
83 424 
30 164 

265 568 
69 234 

173 993 
22 341 

343 504 
59 785 
68 305 
99 134 

116 280 
I5 630 

155 316 

834 401 
972 408 
132 951 
21 303 
17 598 
49 557 
14 959 
29 534 

240 592 
15 653 

34 157 
134 507 
183 281 
359 457 
230 652 
91 970 
36 835 

329 760 
85 863 

214 900 
28 997 

369 286 
65 028 

' 71 276 
111 141 
121 841 
17 829 

173 653 

5 6 n 5  

969 226 
1 453 067 

219 202 
40 345 
29 130 
76 960 
21 958 
50 809 

343 304 
21 645 
85 804 
40 292 

195 563 
212 393 
476 462 
320 393 
104 668 
51 401 

515 685 
134 525 
335 677 
45 483 

423 291 
75 405 
76 889 

137 641 
133 356 
22 590 

209 366 

1 092 470 
2 115 558 

345 757 : 

7q 535 
45 235 

111 914 
32 560 
85 513 

466 234 
28 760 

124 610 
45 741 

267 123 
239,199 . 
622 441 
443 213 
114 128 
65 100 

790 685 
207 672 
517 642 
65 371 

476 953 
85 688 
82 119 

165 002 
144 144 
27 145 

239 614 

Population rurale du monde et de ses grandes rbgions, 1950 - 2000 ( en mill¡ers) 
1950 1960 1970 1975 1980 1990 2000 

Total Mondial 1776924 1973733 2255816 2406771 2567042 2857409 3045956 
Regions ddvelwph 405 502 402 396 383 894 369 606 355 013 325258 294700 
Regions peu de~eI&s 
Afrique 

Afrique de l'Est 
Afrique cenuale 
Afrique du Nord 
Afrique australe 
Afrique de l'Ouest 

Antilles 
Amdrique centrale 
Amerique du Sud tempMe 
AmCrique du Sud tropicale 

Amtrique Latine 

AmCrique du Nord 
Asie de l'Est 

Chine 
Japon 
Autres pays d'Asie de l'Est 

Asie meridionale 
Asie du Sud-Est 
Asie mdridionale centrale 
Asie du Sud- Ouest 

Europe de I*E& 
Europe du Nord 
Europe mdridionale 
Europe d l'Ouest 

Europe 

OcCanie 
URSS 

1 371 422 
186 986 
58 474 
22 431 
39 108 
8 986 

57 987 
96 411 
11 120 
21 589 
8 962 

54 740 
60 054 

562 O08 
496 797 
41 648 
23 563 

565 336 
147 533 
401 114 
16 689 

191 926 
51 792 
I8 611 
77 350 
44 173 
4 893 

109 310 

1571 337 
223 290 
71 372 
26 025 
46 162 
10614 " 

69 117 
108 982 
12 5-00 
25 946 
8 402 

62 134 
65 381 

593 246 

35 384 
25 090 

678 453 
178 972 
480 609 
18 872 

189 318 
50 386 
17 643 
79 861 
41 428 
5 321 

109 742 

532 772 

1 871 922 2 037 165 
271 355 298 281 
89 143 99 389 
30 270 31 813 
54 283 58 793 
13 685 15 372 
83 974 92 854 

120 670 125 728 
13 520 13 933 
30 902 33 528 
7 984 7 687 

68 264 70 580 
66 896 66 340 

661 713 697 437 
605 130 643 448 
29 945 27 696 
26 638 26 293 

844 886 940 033 
226 330 254 604 
597 626 663 583 
20 930 21 846 

179 534 173 563 
48 114 46 481 
15 037 13 671 
78 424 77 190 
31 959 36 221 
5 638 5 667 

105 124 94 722 

2 212 029 2 532 151 
327 953 394 881 
110 633 137 235 
33 602 37 605 
63 497 72 787 
17 220 20 734 

102 956 126 520 
131 042 142 283 
14 364 15 204 
36 356 42 356 
7 407 6 860 

72 915 77 863 
65 552 62 743 

728 292 757 036 
676 957 710 749 
25 576 21 545 
25 759 24 742 

1046859 1256031 
284 991 344 187 
738 849 885 687 
23 019 26 157 

167 229 154 551 
44 619 40 201 
12 463 10 537 
75 939 73 264 
34 208 30 549 
5 fi43 5 508 

2751 256 
467 923 
169 325 
42 497 
79 909 
23 671 

152 521 
153 695 
15 744 
48 O60 
6 338 

'83 553 
57 coo 

747 621 
704 774 

18 801 
24 046 

1397 199 
383 949 
983 190 
30 060 

141 548 
35 749 
9 203 

69 683 
26 913 
5 557 ~~ - _  - 

94 462 84 376 75 413 
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DOCUMENT NQ 6 

I 

. . _ . "  .- ., . . -  . .  

Taux annuels moyens de croissance des zones urbaines 
dans le monde,1950-2000 

(Pourcentages) 

, .  1950-1960 1960-1970 1970-1975 1975-1980 1980-1990 1990-2000 

Total Mondial 3 3  2,91 2,84 2,93 2,93 2,81 

Rkgions dkvelopp6es 2.44 2.05 1.75 1.68 1.50 1,20 

Régions peu développées 4.68 3.94 3.95 4.06 4.02 3.76 

Afrique de l'Est 5.37 6.06 6,95 6,87 6.39 5,59 

Afrique du Nord 4.33 4,71 4,57 4,59 4,40 3.74 
Afrique australe 3.52 3,38 3,17 3.62 3.84 3.94 

Afrique centrale 4.07 5.71 5.56 5.40 5.04 4.40 

Antilles 3 /22 3.62 3 $44 3.43 3,24 2.84 

Amérique de Sud tempérde 3.08 2.26 2.01 1.90 1.65 1.27 

Amérique centrale 4.68 4,62 4,46 4,42 4.22 3.73 

Asie de l'Est 5.46 3.09 3.06 3,03 2.82 2.67 

Chine 6.84 3.15 3.17 3.32 3.29 3,25 

Japon 3.36 2.37 2.29 1.95 1.29 0.87 

4,oo 3.33 2.36 

Asie du Sud-Est 3.92 3.99 4.02 ' 4.31 4,49 4.34 

Asie mkridionale centrale 2.98 3.66 3.80 4.22 4.46 4.33 

Asie du Sud-Ouest 5,80 6.12 5.74 5.22 4.50 3,63 

Europe de l'Est 2.33 1,69 1,73 1.68 1.48 1.28 

Europe du Nord 0,77 1.15 0.91 0,85 0.76 0.66 

Europe de l'Ouest 1.73 1.69 1 .O8 0.93 0.90 0.78 

Oc6ania 3,OO 2.70 2.67 2.63 2.37 1.84 

Europe' méridionale 2.41 2.53 2.36 2.29 2,14 1.81 

URSS 3,9 2,75 2,42 2.23 1.87 1.35 
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DOCUMENT Ne 7 

DENNITION DES LOCALITES URBAINES, ET DATES POUR 
LESQUELLES DES DONNEES DE BASES SONT DISPONIBLES 

Il permet de constater LA VARIABILJTE, selon les pays: 
- des définitions du terme URBAIN 
- des méthodes utilisées pour LA QUANTIFICATION des 

populations. 

La prksente annexe contient une selection de definitions qui ont Ctk util i les au sujet de<localites urbaines, 
dans le cas de chaque pays, pour obtenir les estimations et projcctions finales de la population urbaine et de 
la population rurale. Sont Cgalement indiquCes les dates auxquelles se rapportent les donnees de base 
disponibles au sujet des deux types de population. Dans la grande majorit6 des cas, ces donnees sont tirkes 
des recensements nationaux de la population, soit directement, soit sous forme de communications faites par 
les gouvemements au Bureau de statistiques des Nations Unies. 

119 AFRIQUE 

Angola: localit& de 2000 habitants ou plus: 1950.1960 et 
1970. 

Ehiopie: localitks de 2000 habitants ou plus; 1956,1967 
. . I .  . . ,. et 1975. ' . ... _ . _ ^ ,  . .  

Gabon: villes comptant plus de 2000 habitants; 1950 et 
1960-196 1. 

Ghana: IocalitCs comptant 5000 habitants ou plus; 1948, 
1960 et 1970. 

Kenya: villes de 2000 habitants ou plus; 1948, 1962 et 
1969. 

Liberia: localids comptant plus de 2000 habitants; 1962 
et 1970: 

Madagascar: centres comptant plus de 5000 habitants; 
1960,1966 et 1970. 

Maurice: localitBsde20000 habitantsou plus; 1952,1962 
et 1972. 

Nigeria: villes de 20 O00 habitants ou plus exerçant des 
professions essentiellement non-agraires.; 1952-1953 et 
1963. 

Ouganda: population de tous les Ctablissements humains 
constituCs parfois de simples centres commerciaux ne 
comptant que 100 habitants; 1959 et 1969. 

Sierra Leone: villes de 2000 habitants QU plus; 1963 et 
1974. 

Somalie: villes de 5000 habitants ou plus 1953 et 1963. 

Soudan: définition de 1956; 68 villes. DBfinition de 1973; 
localitks ayant une importance administrative et/ou com- 
merciale ou une population de 5000 habitants ou plus. Le 
recensement soudanais de 1973 prksente côte ?i côte les 
chiffres correspondants, ce qui donne ?i penser qu'aucun 
ajustement n'est nkcessaire. 

Zaiire: agg1omCration.s de 2000 habitants ou plus dont 
I'ac tivitétkonomiquepr6dominan teest de type non agricole 
et agglomkrations mixtes qui sont considCrées comme 
urbaines 2 cause de leur type d'activitC konomique mais 
dont la dimension correspond en fait ?i celle des localids 
rurales; 1950, 1960 et 1970. 
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Zambie: 1950: 9 villes “europhnes”, avec les mines et 
le? cornpounds avoisinants. 1969: localit& comptant 5000 
hgbitants ou plus, dont la majorid sont tributaires d’ac- 
tivites non agricoles. I1 a et6 estime que la plus petite des 9 
villes comptait en 1950 quelque 4400 habitants. I1 n’a pas 
et6 possible d’aboutir & une plus grande conformid. 

., : . : .. , ;r ., ;. : . : ’.” , ., 
, . . ;  

5l AMERIQUELATINE 

Argentine: centres depopulation comptant 2000 habitants 
ou plus; 1947,1960 et 1970. 

Chili: centres de peuplement ayant des caracdristiques ur- 
baines definies en raison de la presencedecertains services 
publics et administratifs; 1952, 1960 et 1970. 

Colombie: population vivant dans un noyau de 1500 
habitants ou plus; 1951,1954 et 1973. 

Equuteur: chefs-lieux des provinces et des cantons; 1950, 
1962 et 1974. 

Grenade: villes ayant une population de plus de loo0 
habitants; 1960. 

Guadeloupe: toutes communes ayant un centre adminis- 
tratif de 2000 habitants ou plus; 1954,1961 et 1967. 

Panama: localites de 1500 habitants ou plus ayant des ca- 
-”-. -_. racdristiquesessentiellementurbaines; 1950,1960et 1970. 

Paraguay: villes, cites et centres administratifs des 
departemem et des districts; 1950,1962 et 1972. 

Pérou: centres de peuplement comptant au moins 100 
logements occup6s; 1961 et 1972. 

Porto Rico: localitCS de 2500 habitants ou plus et zones 
fortevent peuplees en bordure des localitb urbaines; 
1950,1960 et 1970. 

République Dominicaine: centres administratifs des 
communes et des districts municipaux, dont certains 
comprennentdeszones de banlieue2caractbrerud; 1950, 
1960 et 1970. 

Vénézuela: centresdepeuplementcomptant 1000 habitants 
ou plus; 1950,1961 et 1971. 

AMERIQUE DU NORD 

Canada: villes, cids et villages de 1000 habitants ou plus 
qu’ administreunconseil municipai,ainsique leursalentours 
urbanises; localit& sans conseil municipal qui comptent 
1OOOhabitantsouplusetontunedensiddepopulationd’au , 

moins 390 personnes au kilombtre carre, ainsi que leurs 
alentours urbanises; 1951,1961,1966 et 1971. 

Etats-Unis d’Adrìque: localit& de 2500 habitants ou 
plus administr6e.s par un conseil municipal en tant que 
ci&, boroughs (sauf en Alaska), villes et bourgs (i3 
l’exception des villes deNouvelle-Angleterre, de 1’Etat de 
New York et du Wisconsin), mais non compris les person- 
nes vivant dans les zones rurales de la banlieue des villes; 
bordure fortement peuplBe des zones urbanish, avec ou 
sans conseil municipal, localids sans conseil municipal 
qui comptent 2500 habitants ou plus; 1950, 1960 et 1970. 

ASIE DE L’EST ET ASIE MERIDIONALE 

Afghanistan: villes de 2000 habitants ou plus; 1950,1966 
et 1971. 

Arabie Saoudite: villes de 5000 habitants ou plus; 1962 et 
1974. 

Bahreïn: villes de Manama, Muharraq (y compris les 
faubourgs), Hedd, Jiddhafs, Sitra, Rifala et Awali; 1965 et 
1971. 

Bangladesh: centres de population ayant 5000 habitants 
ou plus, avec des caracdristiques urbaines telles que rues, 
places tout-&-Segout, adduction d’eau et Cl&tricid; 1951, 
1961 et 1974. 
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PERCEPTIONS ET POLITIQUES RELATIVES 
AUX MIGRATIONS INTERNATIONALES 

Bien qu’une majorid de pays du Tiers-Monde estime que les niveaux actuels d’immigration ou d’kmigration 
sont sans importance demographique, ces attitudes gouvernementales ne doivent pas faire oublier que le Tiers- 
Monde connaît, dans certaines regions, des mouvements de population considérables, migrations continentales tant 
qu’intercontinentales. En outre, plus de la moitié des pays oÙ se produisent ces mouvements migpoires importants 
considbrent que leur niveau n’est pas satisfaisant. - 

Le critère en fonction duquel les gouvernements sedéterminent ici, en I’occurence l’incidence démographique 
des migrations, ne doit pas faire oublier d’autres critbres determinant les attitudes gouvemementales, comme par 
exemple les incidences Cconomiques, sociales, politiques, etc., des migrations. I1 est d’ailleurs souvent difficile de 
détermineravecprkision les motivationsen jeutantellessontentremê18es. Seulunexamen ducontextenational dans 
lequel se forment ces perceptions peut aider 31 prkiser quelles sont les considerations dCterminantes. 

Les mouvements migratoires mondiaux ont connu, ces dix demibres années, des modifications radicales dans 
leur repartition géographique et dans leur composition: forcestconomiques spontan&s et interventions étatiques ont 
contribud li façonner l’image actuelle des migrations. Certains mouvements traditionnels des pays pauvres du Sud 
vers les pays industriels du Nord, de la pkriphérie sud de la MUiterranbe vers l’Europe de l’Ouest par exemple, se 
sont considerablement ralentis ou se sont même arrêds. D’autres mouvements de ce type se sont en revanche 
maintenus ailleurs : de I’Amerique centrale vers l’Amérique du Nord par exemple. De son côté le “boom” pétrolier 
a donné naissance h des mouvements d’une importance sans préCCdent dans c e d n s  pays du Sud, vers les pays 
pétroliers du Golfe, de l’Afrique de l’Ouest et de 1’AmCrique latine notamment. Prbs de 4 millions de personnes se 
sontinstallks dans les paysdu Golfedepuis 1973, en provenance du Moyen-Orientd’abord,puisdeplus en plus loin, 
de la péninsule Indienne et de l’Asie du Sud-Est. L’Afrique de l’Ouest et du Sud, de son côte, joue le rôle de pôle 
d’attraction pour les migrants venus des pays riverains. L’Amérique latine enfin, longtemps pôle d’attaction pur 
l’immigration européenne, est devenue depuis une vingtaine d’annees une region de migrations intracontinentales 
avec deux pays principaux d’immigration: l’Argentine et le VknCzuela. D’autres mouvements de moindre 
importance existent de par le monde, particulikrement en Afrique oÙ les frontibres sont artificielles et perméables et 
dans la région du Pacifique. Mais ces mouvements sud-sud ne représentent cependant qu’une fraction des anciens 
mouvements sud-nord. 

Changeantdedirection,les flux migratoiresontmodifiCdansleurcomposition: demoinsenmoinsdemigrants 
permanents, de plusen plusde travailleurs temporaires etdemigrantsillégauxet,ces demiEresann&s,un gonflement 
incessant du nombre de réfugiés. La répartition relative dans le temps de ces quatre composantes principales des 
mouvements migratoires est essentiellement le rdsultat des politiques changeantes,des gouvemements li 1’Cgard des 
immigrants: tout travailleur peut devenir un immigrant permanent par la seule volond du pays d‘accueil; il en va de 
même des travailleurs temporaires, des immigrants illégaux et des rkfugiés, tant la distinction entre réfugiés 
“politiques” et “Cconomiques” repose souvent sur des critkres arbitraires. 

Examinons d’abord les politiques des migrations permanentes. Les quatre pays industriels d’immigration 
permanente (Australie, Canada, Etats-Unis et Nouvelle Zclande) ont reçu ces demiCres annCes une immigration 
annuelle d’environ 900 O00 personnes. Et ce volume a peu de chances de se modifier, compte tenu de la situation 

i 
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économique. Le seul aspect positif pour le Tiers-Monde des politiques adopth  dans ces pays a Cd l’blargissement 
relatif des quotas offerts auxressortissants des pays en dtveloppement. Dans les pays industriels de la Communaud 
Economique Euro@enne, la tendance est, ap&s la fermeture de frontihres de 1973, de gkrer le stock actuel des 
immigrants résidant dans ces pays et de les indgrer aussi bien que possible. On peut ainsi dire que la politique de 
recrutements de lmvailleurs temporaires des années 60 s’est transform6 bon g1-6 ou mal gré en une politique 
d’immigration permanente dont les effets démographiques sont maintenant loin d’2tres negligeables dans plusieurs 
pays. Certains pays d’hbrique latine comme l’Argentine, ou le VCn6zuela dans une moindre mesure, continuent 
d’avoir une politique de recrutement d’immigrants permanents, originaires de pkference de l’Europe. 

En dkpt des fortes pressions demographiques exercQs sur eux, peu de gouvemements du Tiers-A$onde 
reconnaissent ouvertement la nécessid d’une emigration permanente et donc que certaines mesures sont en fait 
destinées h la stimuler. Il est rare par exemple de lire dans un plan de dtveloppement, comme c’est le cas pour le 
demier plan du Rwanda, que “1’Cmigration permanente doit contribuer 8 la dalisation des objectifs du Plan”. I1 est 
vrai que les khecs fréquents des ntgociations bilaterales avec les gouvernements d’accueil n’encouragent ni h 
I’optimismeni hla franchise,etlasolution, un peu hypocrite, hlaquellelesgouvemementsontleplussouventrecours 
consiste h adopter une politique dite d’tmigration des “excUents temporaires de main-d’œuvre’’. 

L’ttudedesmigrationsde travailleurs temporaires montreclairementqu’ellesont la faveurdesgouvernements 
des pays d’accueil et de depart. Nous avons dtjh noti5 que dans les pays europhs, depuis la fermeture des frontihres 
du début des années 70, la préoccupation dominante avait 616 d’intégrer les travailleurs temporaires d6j8 installb et 
leurs familles, en partie parce que les mesures tendant h favoriser leur retour volontaire dans leur pays d’origine 
avaient pratiquement &houB. Les accords bilatéraux portant sur les rapatriements volontaires signés entre 
.l’Allemagne et laFrance et des pays d’tmigration comme l’Alg6rie et la Turquie ont cependant eu le mtrite de faire 
participer activement ces demiers pays h la gestion de leur tmigration, alors que jusqu’h prtsent des dkisions 
essentielles, comme l’arrêt de l’émigration, avaient tdprises sans qu’ils soient consultés. Dans l’ensemble, les pays 
de d6part jouent ençore un rôle relativement passif dans l’organisation deces mouvements. On remarquera toutefois 
les efforts recents des pays comme 1’Algtrie et la Tunisie qui essayent de rediriger une partie de leur Cmigration vers 
les pays du Golfe. 

Dans les pays du Tiers-Monde importateurs de main-d’œuvre, comme les pays du Golfe, le Gabon, la CÔte- 
d’Ivoire, la tendance a 6 d 3  un renforcementprogressifdes contrôles de l’immigration. C’estpartjculihrementlecas 
dans les pays du Golfe, oÙ le laisser-faire originel a fait place 8 des restrictions rigoureuses marquant la vie du 
travailleur migrant, au moment de son recrutement, durant son s6jour et surtout lors de son depart. Tout est fait pour 
empêcher I’inttgration de cette main-d‘œuvre recru& de plus en plus dans des pays culturellement et 
ghgraphiquement tloignés (Asie du Sud-Est) et confink dans des sortes d”‘enc1aves” du travail où la rotation de 
la main-d’œuvre devient larhgle. Les travailleurs sont en outre souvent engages par des agences de recrutement, sans 
qu’ils aient le moindre contact avec leur futur employeur. Enfin certains pays exportateurs de main-d’œuvre, comme 
la Republique de Corée et les Philippines, ont d6veloppé systkmatiquement une politique de recrutement associ& 
ou non h des projets nationaux ou multinationaux industriels. 

L’importance du volume des remises des travailleurs pour I’équilibre des balances des paiements ne peut être 
sous-estimt% quand on sait que ces remises ont repksentk, par exemple en 1976.43% des recettes d‘exportations 
du Maroc et 50% de celles de L a  Turquie. 

Nous avons noté que la repartition par les gouvemements des immigrants entre differentes categories etait 
souvent purement arbitraire. Le cas des immigrants illCgaux aux Etats-Unis illustre bien cette situation. Comme les 
Etats-Unis ne reconnaissent que deux formes d’immigration: l’immigration permanen!, d6termink par des quotas 
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annuels (600 O00 personnes par an) et celle, exceptionnelle, de r6fugiQ politiques. les autres formes de migrations 
temporaires de travailleurs etant considdrks illdgales. Le rdsultat est que 5 h 6 millions de travailleurs “sans 
documents”, pour utiliser une expression amdricaine, d’originemexicaine pour la plupart, resident avec ou sans leurs 
familles dans ce pays, parfois depuis des ann&s. Le cas des Etats-Unis ne doit pas faire oublier que dans d’autres 
regions du monde, comme l’Afrique et l’hdrique latine, l’immigration illdgale est dominante ct qu’elle occupe 
quasiment le rôle assign6 A l’immigration temporaire dans d’autres pays. 

Les politiques adopths B l’dgard des migrants illdgaux varient dans le temps et l’espace, suivant I’opportunitC 
politique et konomique et aussi suivant les considdrations humanitaires: de l’amnistie B l’expulsion; entre ces deux 
extrêmes, toute une gamme de mesures interm6diaires visant les immigrants eux-mêmes et/ou leurs employeurs. 

L’accueil des rdfugids a toujours relevd de la souverainetd des Etats. Les anndes 70 et le début des anntks 80 
ont mis cette autoritdhdetpreuve, en raison des pressions exerchs sur lesgouvemements des pays d‘immigration 
par les refugiks, en provenance en majorit6 du Tiers-Monde. Ces pressions ont d d  d’autant plus fortes que les flux 
de rkfugids ont atteint une ampleur sans pdddent depuis la seconde guerre mondiale et cela B un moment où la crise 
économique touchait la plupart des pays d’accueil. La ddtermination du statut de refugie s’est souvent révdlh 
arbitraire, et les considdrations humanitaires n’ont pas d d  les seuls critères d’admission. D’autres considdrations 
comme l’âge, la formation professionnelle ont joui? aussi un rôle, particulièrement dans les pays industriels où les 
refugids d‘âge actif se sont trouvds en concurrence sur le march6 du travail avec les autres travailleurs immigres. Les 
pays du Tiers-Monde qui, ne l’oublions pas, recueillent la majoritd de ces rdfugids semblent avoir i?td eux nettement 
moins sClectifs. 

Jamais sans doute l’&art entrel’offre et la demande de migrations intemationales n’aura dtd aussi grand pour 
des raisons varikes, mais toutes convergentes. Raisons économiques d’abord (le dkalage massif entre niveau de vie 
au nord et au sud), raisons ddmographiques ensuite (le dynamisme ddmographique du Tiers-Monde devant 
l’effondrement démographique du Nord), puis culturelles (attraction du mode de vie occidental) et enfin politiques, 
pour les raisons que nous connaissons tous. I1 est donc vraisemblable que, comme les facteurs qui expliquent cette 
forte poussde migratoire persisteront dans un avenir prévisible, les gouvernements auront recours B des politiques 
de plusen plus restrictives hl’dgarddel’immigration. Cependant ljexistence actuellede migrations illdgales rappelle 
que les mesures les plus dvbres sont rarement efficaces tant que les raisons profondes qui crhnt ces mouvements 
persistent. Le Plan d’Action 6tait en 1974 favorable h celles-ci ; B en juger par la situation de 1980, il ne semble pas 
que la communautk intemationale soit prête B le suivre entièrement sur cette question. 

Extrait de : J.C. CHASTELAND, “Les politiques des populations” 
Revue du Tiers-Monde Tome XXIV np 94 (1 984) 
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EXEMPLE DE CONDUCTEUR POUR UNE SEANCE DE DEMULTIPLICATION 
I 

DurCe: 4 heures 

Objectifs 
1. Prendre conscience de l'importance des mouvements de population na- 

tionaux et intemationaux. 
2. Mettre en évidence les causes et les conséquences de ces migrations. 
3. Dégager les conséquences de la croissance urbaine rapide dans le Tiers- 

Monde. 
4. Dégager l'importance de la mise en œuvre de politiques tendant à orienter 

les flux migratoires nationaux et intemationaux. 

Documents d'appui 
1. Document de synthèse sur "Migrations, Distribution de population et 

Développement". 
2. Documents fournis dans la pochette "Documents d'appui". 
3. Documents audio-visuels (le cas échéant) , 

Films traitant de la migration: 
* BAKO, L'AUTRE RlvE (film tragique sur les migrants clandestins africains 

* MUJADO POWER (film comique mexicain sur  les migrants clandestins aux 

*PRENDS 10.000 BALLES ETTIRE-TOI (film algérien sur les dimcultësde 

tentant de se rendre en France) 

UsAj 

réinsertion dans le pays d'origine). 
4. Documents à créer 

Document fournissant des données spécifiques au pays sur les thèmes 
traités dans le document de synthèse: cartes, diagrammes, tableaux de 
données, textes à commenter. 

5. Glossaire. 
6. Bibliographie. 

Conducteur possible 
I1 est proposé àtitre d'exemple. 
D'autres conducteurs peuvent être mis en œuvre selon qu'onsouhaite privilégier 
tel ou tel aspect des migrations, ou tel ou tel type d'exercice. 
Le principe conducteur est l'alternance entre: 

- la transmission de connaissances (exposés brefs reprenant les points-clés 

- la participation active (à partir de documents: analyses, commentaires, 
du document de synthèse) 

discussions structurées). 

. - I  

lere. sequence (30 mnl: Qu'est-ce que la migration? 
Exposts (10 mn) 

Travail sur document et discussion structur6e (20 mn) 

Rappel des défhitions et dela terminologie. Notion d'"espace 
de vie" 

- Document d'appui Ne 1 
Retracer les migrations d u n  migrant du pays en figurant 
les noms des villes, les distances. 

2t?me. sequence (40 mn): Les migrations internes 
Expose (15 mn) 

Travail sur documents et discussion structurCe (25 mn) 

t- 

Divers flux possibles, mesure de la migration, solde mf 
gratoire, pourquoi migre-t-on à l'intérieur d u n  pays. 

- Document d'appui Ne2 
- Tableaux de données spécifiques au pays (correspondant 
aux tableaux N"1 et "2 du document de synthèse) 
Eventuellement textes sur les migrations internessau pays. 



Y a-t-il des migrations à l'intérieur du pays? 
Si oui, quels sont lés flux dominants? Quel est leur volume? Pourquoi migre-t-on? 
(Si le nomadisme, ou le système d'enseignement, sont des éléments importants de migration 
dans le pays, on pourra consacrer plus de temps a ces problèmes, en s'appuyant pour la 
discussion sur la figure NQ4 du document de synthèse, et sur l'encadré: les nomades"). 

3Cme. stquence (40 mn): Migrations et expansion des villes 
Expost (1 5 mn] Rappel rapide de l'historique (commentaire des cartes) récent de 

l'urbanisation mondiale. Urbanisation galopante du Tiers-Monde. 
Causes et conséquences de l'urbanisation 

Travail sur documents et discussion structuree (25 mn): 
- Documents d'appui Ne 3,4.5,6,7. 
- Tableaux de données, cartes 'et diagrammes spécifiques au pays. 

Divers axes de discussion peuvent être abordés: 
- déséquilibre des pyramides des âges. des ratios hommes/femmes, dans les zones de départ 

- difficulté de mesure et variablité des définiiions (Doc Ne 6, Ne 7, Ne 8) 
-le pays est-il l'objet d'une urbanisation excessive? Et quelles en sont les causes et les 

- comment se situe l'urbanisation du pays et l'exode rural par rapport au reste du monde (Doc 

et d'arrivée des migrants, et leurs conséquences (Doc Ng 3 et Ng 4) 

conséquences? (Doc du pays) 

du pays et Doc Ng 5 et Ne 6) etc ... 

4Cme. sequence (40 mn): Les migrations internationales 
Expose (15 mnl Commentaire de la carte Ne 2 

Flux migratoires actuels: causes - conséquences - l'état de migrant 
étranger 

Travail sur documents et discussion structurke (25 mn): 
- Documents d'appui Ne 8 
- Données spécifiques au pays. 

Selon les préoccupations particulières au pays on pourra axer : 
- sur le pays: est-il exportateur ou importateur de main d'œune étrangëre? Volume? Causes?, 

- sur des problèmes plus généraux (en utilisant les encadrés du chapitre) 
Conséquences . . . (Doc du pays). 

5Cme. sequence (30 mn): les politiques de migration 
Expos6 ( 15mn) 
suivi de 
discussion structurte (15 mn) 

Les documents-clé sont l'encadré "Politiques de redistribution de la 
population par migrations internes" et le document d'appui Ns 8 

6Cme. sequence (30 mn): Migrations et dtveloppement: theories et modeles 
Expose (15 mn) 
suivi de 
discussion structuree (15 mn) 

7Cme. sequence (30 mn): Un aspect de la migration caracteristique du pays 
En prenant appui sur un des encadrés et des documents spécifiques au pays, on engagera une 
discussion structuree sur un problème fondamental de la migration dans le pays ex: 

Des trois "modèles" proposés y en a-t-il un  qui s'applique au pays? 

réfugiés 
exode des cerveaux 
migrants clandestins 
adaptation des migrants 
apport économikpe du tourisme 
habitat et conditions de vie des migrants dans une grande ville du pays 
ou on proposera u n  

Exercice de simulation: ?-. 

Par exemple. étant donné un problème de migration spécifique au pays, quelles conséquences 
peut-on prévoir si on décide d'appliquer une mesure (ou une série de mesures) précise pour 
tenter de le résoudre. 


